
N556
29 NOVEMBRE tQlQ

sg$»

illlM
EV* *:fev,
Safesa* ■•&■■'■:

m ■

jPATHE

Frank
KEENA



Pellicula negative et positive

L interet de tout Cinematographiste est
de s adresser directement, pour toutes
commandes, et pour n importe quelle qu<in-
A.' A. ' A
tite a :

, './v ■'%7
:: Societe A. F. ::

KODAK
SERVICE-CINIz

39, Avenue Montaigne
17, Rue Francois Ier
P A R I S - (8e)

r

MM. les Editeurs. Agents et Loueurs,
peuvent facilement reconnaitre notre pelli-
cule en verifiant la marque EASTMAN =

KODAK imprimee en marge du film.

Numero 48 Le Numero : DEUX FRANCS Deuxieme Aknee

La Cinematographic
REVUE HEBDOMADAIRE Francaise

ABONNEMENTS

Francs : Un An 50 lr.
Etranqkr : Un An 60 fr.
Le Num6ro 2 h.

Redaction et Administration :

BOULEVARD SAINT-MARTIN

(48, rue de Bondy)
Telephone : Nord 40-39

Adresse Teldgraphique : NALCIFRAN-PARIS

Pour la publicity
s'adresser aux Bureaux du journal

SOMMAIRE

A nos Lecteurs
Pour l'Art Fra^ais
Chronique du Film fran9ais
Directeurs ou Exploitanis
En Italie
Lettre d'Angleterre
Theatro Muto, de Pietro Antonio Gariazzo

traduit par
Les Beaux Films :

1. Sacrifice d'ami
2. L'Honneur de Bill
3 En Trombe
4. L'Idcal qui passe
5. Unis dans la Mort
6. Sang Bleu
7. Quelle Femme

La Di -ection.

P. Simonot.
L'Ouvkeuse de Lutetia.
V. Gutllaume-Danvefs.
j. pretrini
F. Laurent.

J, Pietrini.

Cine-Location - Eclipse.
Agence Generale.
Agence Generate.
Paristenne-Film.
Kinema-Location.
L. Aubekt.
L. Van Goitsenhoven.

8. Enigme
9 Un Forban

10. Popaul et Virginie
11. Le Petit Cafe
12. Les Enfants dans la Foret
13. Fils d'Amiral
14 L'Homme qui doute . .

Au Film du Channe ...

La Magique puissance du Genie
Poesie
La Production

Hebdomadaire
Propos Cin^raatographiques
Le Tour de France du Projectionniste (Meurthe•

et-Mo<e]h)
Cette Semaine nous verrons : Presentations des

Gaumont.
Gaumont.
Patha
Pathe.
Fox Film.
Phocea-Location.
Location-Nationale.
A. Martel.
Constant Larchei1.
A. Martel.
L'Ouvreuse de Lutetia.
nyctalope
Patati et Patata.

Lf Chemineau.
ier, 2\ 3 et 6 decembre.

A NOS LECTEURS

Dcs Promcsscs aux Actcs

Dans le numero de La Cinematographic Fran-
paise du 19 avril dernier nous promettions a nos
lecteurs, c'est-a-dire a tous ceux qui s'interessent
a notre belle Industrie, de realiser a leur intention
le reve forme depuis longtemps par les meil-
leurs d'entre eux : Une maison Franpaise du
Cinema.

A New-York et a Londres, 1'industrie cine-

matographique a, depuis longtemps, son home.
D'abord, pour satisfaire aux exigences de l'au-

torite au point de vue des mesures contre l'in-
cendie, ensuite pour maintemr entre tous les
membres de la corporation une sorte de courant
sympathique propice aux echanges d'idees aussi
bien qu'a la conclusion des affaires.

Les plus hautes personnalites de la cinema¬
tographic a Paris ont toutes preconise la creation
d'une M.ison du Cinema, la Chambre Syndicale
a emis en ce sens des vceux empreints du meilleur
esprit.
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II appartenait a La Cinematographic Francaise
de donner un corps a ces louables projets et de
faire une realite de ce qui jusqu'ici n'etait qu'un
vague espoir.

Un immeuble de sept etages en plein boulevard,
dans le centre cinematographique par excel¬
lence, va etre idifii par nos soins et construit
specialement pour le but auquel il est destine,

Voici quelques preci¬
sions sur les details de
l'installation de ce Palais
de la Cinematographic
Francaise.

Au sous-sol, des salles
de projection conforta-
blement installees et

pourvues d'appareils du
modele le plus perfec-
tionne seront mises a la
disposition des editeurs,
loueurs et metteurs en

scene.

Au rez-de-chaussie, un

hall de 20 metres de
long, large de 10 metres,
haut de 7 metres, sera

occupe par une exposi¬
tion permanente de tout
ce qui interesse notre
Industrie: Appareils de
toutes sortes et 'de toutes

provenances, photogra¬
phies , affiches, cata -

logues, programmes,
dessins et plans de decou-
vertes et inventions, demonstration de procedes
nouveaux, produits chimiques, optique, im¬
pressions, electricite, etc., etc. Une collection
complete de tous les journaux. et publications
cinematographiques du monde entier sera tenue
a jour et pourra etre consultee par tous les
interesses. Dans ce hall, des employes seront
specialement charges de renseigner le public

Pierre SIMON,OT
Redacteur en Cher

sur tout ce qui concerne la cinematographic et ses

multiples applications.
Au premier itage se trouveront des salles de

reunions riservies aux assemblies, groupements,
conseils d'administration, comites, constitution
de societes, assemblies professionnelles ou ami-
cales, etc...

Quatre itages de l'immeuble seront consacris
a des ^bureaux installis
a l'amiricaine, pourvus
de tout le confort mo-

derne : chauffage, ilec-
triciti, tiliphone, des-
servis par un ascenseur
et ayant a leur dispo¬
sition des dactylographes,
interpretes, chasseurs et
tilipbonistes. Ces bu¬
reaux dont une grande
partie sont dija retenus
par des maisons fran¬
chises ou des reprisen-
tants de firmes itrangeres
seront spicialement ami-
nages pour servir au com-
merce cinimatogra-
phique. Les iditeurs,
loueurs, commission-

naires, fabricants d'appa¬
reils ou de produits
spiciaux, trouveront la
une installation modele
dans un centre particu¬
larement favorable, rece-

vant chaque jour la visite
de toutes les personnalitis cinematographiques
du monde entier visitant Pans.

Enfin, l'itage supirieur sera consacre a des
ateliers de montage et a des chambres bhndies
pour l'emmagasinage des films.

Situi a 1'angle du terre-plein de 1 Ambigu et
de la rue de Lancry, le Palais de la Cinemato¬
graphic Francaise sera le rendez-vous universel
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progres matiriels riahsis a notre suite par nos
confreres qui, tous font de louables sacrifices
pour ameliorer et embellir leurs publications.

Jean WEIDNER
Chef des Services administratifs

ae l Industrie du him en meme temps que le
marchi mondial de la cinimatographie.

Ouvert a tous, il servira de trait-d'union, non

seulement entre les ven-

deurs et acheteurs de
films ; mais encore et

I« surtout entre les artistes,
..jjjfe&U inventeurs, metteurs en

scene, capitahstes, idi-
teurs, en un mot tous

ceux qui veulent voir la
Fra nee reprendre la
premiere place dans 1'art
universel.

V. Guii.t.aume DANVERS r j , . i ri ctin dotant le him tran-

9ais d'un local digne de
lui, notre journal continue l'exicution du pro¬

gramme qu'il s'est traci lors de sa fondation.
Amsi que le rappelait, il y a quelques semaines

notre Ridacteur en chef a l'occasion de l'anni-
versaire de la naissance de La Cinematographic
Frangaise, notre but itait de crier un organe
capable de reprisenter dignement notre Industrie
a 1 itranger. La meilleure preuve que notre effort
repondait a un besom, nous la trouvons dans les

J. PIETRINI
Notre correspondant en Italie.

C'est igalement vers de nouveaux perfection-
nements de notre revue que tendent nos efforts.
Dans quelques semaines, des modifications d'un
gout artistique tres caractirise seront rialisies
dans notre tirage.

i.'ouvreuse de i.utf.tia
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en dehors de toute polemique personnelle et en
girdant vis-a-vis de tous la plus complete mde-
pendance.

Nous manquerions aux lois de la plus stricte
reconnaissance si nous ne profitions pas de l'oc-
casion qui nous est offerte de manifester notre
gratitude envers les ouvriers de la premiere heure,
ceux qui nous ont aide de tout leur cceur aux heures
parfois penibles des debuts.

A nos collaborateurs d'abord. A M.
Pierre Simonot, Redacteur en chef, qui
a vaillamment lutte de tout son talent,
de toute son energie et, sans compter,
a mis son experience d'homme de
lettres, d'homme de theatre et d'artiste
au service du him franpais qu'il veut
voir le premier du monde. A son intime
confrere, M. Guillaume Danvers, le
spintuel et avise critique. A l'Ouvreuse
de Lutetia la gracieuse Aristarque, a
Mme Adqle Howells notre amie
d'Amerique, a M. Jacques Pietrini dont

notre hdele correspondant de Londres, a M. Jean
Weidner, administrateur, a M. Muller, le spirituel
dessinateur humoriste et M. Aletto, charge de
nos services artistiques.

Puis, a nos clients, dont la pubhcite forme la
base solide de notre echafaudage financier et
nous a permis de faire de notre journal une publi¬
cation luxueuse universellement appreciee. A

nos abonnes de jour en jour plus nom-
breux. A nos imprimeurs, MM. Pailhe,
qui sont surtout nos amis.

Et, enhn, a tous ceux qui, de pres ou
de loin, par leur concours effectif ou par
leurs encouragements, nous ont sou-
tenus dans notre tache parfois ardue.
Merci! Merci, pour notre cber journal.
Merci, pour notre belle Industrie
nationale.

Une impulsion nouvelle va etre don-
nee a l'industrie franpaise du him par
le ffot de capitaux qui deferle en ce

ALETTO moment et semble vouloir progresser

Arsene MARTEL
MULLER

Le caricaturiste cinematographique.

Quant a la partie purement journabstique, les
felicitations qui nous parviennent prouvent que
nous sommes dans la bonne voie en nous tenant

le grand talent d'ecrivain se double d'une
competence particuherement precieuse, a notre
vibrant poete Arsene Martel, a M. Laurent,
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encore, Mais il y aura lieu de reagir contre les ten¬
dances de monopolisation qui vont se manifester

On parle deja 'de consortiums, de trust, etc. .

1'union tout en restant mdependants et maitres
cbez eux.

Le Palais de la Cinematographic Francaise sort

La prosperite de notre Industrie sera faite sur¬
tout de l'initiative intelligente de tous.

Groupes dans le meme immeuble, les editeurs
et loueurs disposeront de la force que donne

de terre. Dans quelques mois, il ouvrira ses portes
et son inauguration sera pour nous 1'occasion d'y
feter nos bdeles amis et nos devoues collaborateurs.

LA DIRECTION.

Viie d'une partie des Ateliers de Plmprimerie de la Cincmatooraphie Fr'nvfaise

Edouard LOUCHET
1 ondateur et Directeur de la Cinematographic Francaise
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POUR FRANCA IS

Dans son dernier numero, notre excellent con¬
frere L'Exportateur franpais publie un article de
M. Gabriel Timmory sur la decadence du theatre
fran^ais a l'etranger.

« Avant la guerre, ecrit M. Timmory, la seule
peut-etre de nos industries ou l'exportation de-
passat de beaucoup 1'importation, c'etait celle du
theatre : une dizame de pieces allemandes, tout
au plus, dont Vieil Heidelberg, la Retraite, 1 Hon-
neur tenaient l'affiche chez nous; une seule ope-

rette, la celebre Veuve Joyeuse, faisait, en France,
une carriere; encore n'etait-elle que l'adaptation
d'une comedie de Meilhac. En revanche, un

grand nombre de nos pieces etaient traduites
en langues etrangeres et Ton a joue du Feydeau
sur toutes les scenes de l'empire germanique> »

Comme on le voit, le souci des echanges com-
merciaux n'est pas uniquement l'objet des preoc¬
cupations du grand journal d'affaires qu est EEx-
portateur franpais et le fait que ce grand organe
attache de 1'importance a la question artistique
est d un heureux augure.

M. Gabriel Timmory est dans le vrai lorsqu'il
recommande la fondation, a l'etranger, de theatres
franpais comme un des plus puissants moyens de
penetration. L'Allemagne le salt bien, elle, qui
avait fait de l'oeuvre wagnerienne son principal
ambassadeur.

C'est par la diffusion de 1'esprit franpais, de
la philosophic franpaise, de l'art franpais que nous
creerons au loin des foyers de sympathie et nos
voyageurs seront d'autant mieux accueillis qu'ils
s adresseront a des clients deja favcrablement
disposes en notre faveur par notre htterature, notre

musique, notre theatre et, pourquoi pas, notre
production cinematographique.

L'ecran, ce vulgarisateur par excellence peut
etre le meilleur introducteur des produits de notre
pays,a ussi la diffusion du film franpais s'lmpose-
t-elle comme une necessite pnmordiale dans
l'oeuvre de relevement qu'il s'agit d'entreprendre.

II regne en ce moment dans le monde cine¬
matographique une emulation de bon augure.
Depuis quelques mois, notre production natio-
nale s'intensifie et s'ameliore dans des propor¬
tions qui permettent de vastes espoirs. La nature
et la qualite de nos films est telle que d'lmpor-
tantes affaires viennent d'etre traitees a l'etran¬
ger pour l'exclusivite des principaux ouvrages
lances sur le marche par plusieurs maisons fran-
paises.

L'initiative privee, aidee par la presse corpo¬
rative peut realiser de grandes choses et don-
ner a notre Industrie un elan considerable; mais
il est indispensable que les hommes d'action qui
s'attellent a cette tache soient assures de rencon-
trer aupres des pouvoirs publics un concours
effectif et un appui solide au lieu des tracassenes
bureaucratiques et des entraves onereuses autant
que vexatoires dont souffre le cinema dans notre
doux pays.

Pour preconiser chez les autres peuples les
produits de notre industrie, il est de toute neces¬
site que notre propagande s'appuie sur le succes
de nos produits chez nous. Or, si 1 exploitation
en France est grevee de taxes spohatnces, si la
production est entravee par une censure forma-
liste et ignorante, si les droits d'entree chez nos

TWO STEP DE LA IVIORT ^
TWO STEP DE L'AIWOUR

En 6 Parties



8 LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE

clients eventuels sont prohibitifs, les efforts de
nos hardis exportateurs seront vains.

Le gouvernement de pieds-plats vient de prendre
fin avec les elections. Des hommes nouveaux

arrivent au pouvoir qui ne trainent pas a leurs
chevilles le boulet des complicites de la mare
stagnante. lis ont les mains fibres, ll en est peut-
etre meme qui ont les mains propres. Leur pre¬
mier devoir est de delivrer le commerce et 1 In¬

dustrie des lois et decrets de circonstance qui
ne servent qu a l'enrichissement de quelques pro-
fiteurs. lis doivent aussi porter le fer rouge de
la legilite sur la plaie purulente des taxes qui
frappent sans discernement, a tort et a travers et
condamnent au role de parias certaines classes
de citoyens. Sans parler de la taxe, dite de luxe,
qui atteint l'ordonnance que prepare le pharma-
cien pour l'enfant ou le vieillard malades, n'est-
ce pas une insulte au bon sens en meme temps
qu'une entorse au bon droit que les taxes dont
sont grevees les spectacles?

Par quelle deformation cerebrale passent les
legislateurs pour imposer a une categone deter-
minee de contribuables des charges dont sont
exoneres les autres.

La France est ruinee, nous ne le savons que

trop. Mais ce n'est pas une raison pour charger
les epaules de quelques uns du fardeau de dettes
qui doit etre supporte par tous. L'impot qui doit
servir a assurer la reconstitution de notre pros¬
perity l'interet et l'amortissement de notre dette,
l'entretien de nos invalides de guerre et le fonc-
tionnement des services publics, cet impot devra
etre formidable. II ne sera pas au-dessus des forces
contributives de la nation s'll est equitablement
reparti. Tous, sans exception, doivent payer l'im¬
pot; c'est non seulement une question de vitafite
pour le pays, mais encore une question de dignite
pour chaque citoyen.

Les taxes ne peuvent etre que des moyens de
tresorerie provisoires qui doivent disparaitre des
que la situation politique n'est plus troublee. La
classification des industries en categories de luxe
ou de necessite est une tres grave erreur. Nul ne
saurait dire oil commence le luxe. Pour les uns,
sucrer son cafe c'est du luxe; pour d'autres, cirer
ses bottines, porter un faux-col, prendre un bain,
louer un strapontin au cinema, c'est encore du
luxe.

Que chacun, selon ses moyens et proportion-
nellement a ses revenus, participe a l'impot et
notre commerce, notre industrie notre agricul¬

ture sortiront bientot du marasme oil les a plon-
ges vingt ans de politique a la petite semaine.

Afin de faciliter l'exportation de nos produits
qui, seule, pourra relever le cours de notre change,
le gouvernement de demain aura a reviser les
conventions douanieres avec nos allies et les autres

pays.
Pourquoi, par exemple, le film fran^ais n'entre-

rait-il pas aux Etats-Unis dans les memes con¬
ditions que le film americain en France? Un
simple echange de notes suffirait sans doute a
faire cesser cette anomahe et nos grands amis
de la-bas prefereraient ce traitement d'aimable
reciprocite a un droit prohibitif sur l'importation
en France de leurs produits.

Quant a l'ceuvre de basse police du sinistre
Laferre, ll y a lieu d'esperer que le texte en est
reste dans la valise du facheux pohticien. II
pourra occuper les loisirs que viennent de lui
faire ses electeurs a rehre ce monument d'hypo-
crisie et a compulser les fiches delatrices qu'il
collectionnait concernant des officiers dont la plu-
part sont morts depuis pour la Patrie.

Le film fran^ais peut, si on le veut en haut lieu,
devenir une des principales sources de prospe¬
rity materielle pour le pays en meme temps qu'un
incomparable instrument de diffusion pour notre
production intellectuelle.

M. Gabriel Timmory termine son interessant
article par cet appel :

« Vous avez peut-etre lu dans les gazettes que,
sous la direction du docteur Gustav Seyfferhtz,
un theatre allemand allait s'ouvrir a New-York :

ne vous semble-t-il pas necessaire de lui creer
une concurrence serieuse? »

Certes! c'est necessaire, c'est meme indispen¬
sable et la concurrence la plus efficace serait
d'assurer la projection d un film fran^ais par mois
dans tous les cinemas des Etats-Unis.

Et ce n'est pas chevaucher sur la route de
1'Utopie que d'y songer tres seneusement.

P. SIMONOT.
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CHRON1QUE du FILM FRANQA1S

BARRABAS

Samcdi dernier, le Tout-Paris litteraire et artistique
s'etait donne rendez-vous au Gaumont-Palace. L'im-
mense salle etait a peu pres comble, ce qui montre bien
a quel point le cinema a conquis tous les suffrages. Le
succes des grandes premieres de l'ecran est la meilleure
preuve dc l'importance que prend chaque jour l'indus-
trie du film. Le cinema est decidement passe au premier
rang des distractions du public parisien.

Cette fois, il s'agissait d'un film-roman dont la
maison « Gaumont » soumettait les qua I re premiers
episodes a F appreciation de ses nombreux amis.

Le titre : Barrabas. L'auteur : M. Louis Feuillade.
Le sujet : Un drame judiciaire, autant que j'ai pu en
juger par ce qui nous fut presente.

Mes lecteurs savent que je ne suis point enthousiaste
de ce genre de productions. Le film en serie tel qu'il
existe, enferme dans une formule etroite, depourvu
de vraisemblance, et generalement d'une lamentable
indigence intellectuelle n'est pas fait pour elever le
niveau artistique de notre industrie.

La presentation de Barrabas etait pour les amis du
film francais, d'un interet tout particulier, l'auteur
ayant, disait-on, rompu avec la routine et bride les
anciennes idoles.

II est incon'estable que ce nouveau cine-roinan
marque un reel progres. Des maintenant, on peut entre-
voir une production tres superieure de ce genre de film,
qui, grace a l'heurcuse perseverance de M. Louis Feuil¬
lade, va conquerir le droit de cite et pourra, sans crainte,
affronter les programmes des etablissements les plus
raffines.

II y aurait exageration a affirmer que la formule
definitive est trouvee. Barrabas, bien qu'affranchi des
ridicules de ses devanciers, conserve neanmoins cette
tare d'avoir l'air de se derouler dans un pays ou la police
n'existe pas. L'auteur, cependant, precise l'heure et le
lieu des evenemenls et telle scene qui se passe le 13 sep-
tembre 1919, a Paris, et qui a pour heros un avocat,
laisserait croire que notre bonne capitale est aussi
depourvue de gardiens de la paix que le sommet du
Chimborazo.

Que M. Louis Feuillade, qui est homme d'esprit
autant que d'imagination, me pardonne cette petite

querelle; c'est la seule que je lui chercherai. Aussi
ai-je hate de dire tout le bien que je pense des quatre
premiers episodes de Barrabas.

D'abord, il y a un sujet : Le drame qui va servir dc
theme au copieux developpement du scenario est,
des le prologue, en pleine action. L'intrigue est plau¬
sible, bien conijue, exposee avec methode et les compli¬
cations qui viendront se greffer sur la tige pleine de
seve de l'aventure fondamentale, auront du moins
1'avantage de corser Faction sans la denaturer. Au
milieu des evenements extraordinaires, tragiques ou
comiques qui emaillent le roman, ou sent une methode,
une ligne de conduite, un souci de verite qui denotent
cliez l'auteur, une volonte bien arretee de sortir du
cadre banal des extravagances trop usitees jusqu'ici.

L'interet, des lc prologue, est soutenu par une habile
progression de la partie mysterieuse et le cote drama-
tique est tres heureusement mis en relief par quelques
scenes comiques d'un gout parfait.

L'interpretation est tout il fait remarquable et, chose
rare, les roles masculins sont tcnus par des artistes
dont le physique et le temperament concordent avec
leur emploi. M. Michel, grace ii un savant maquillage,
est nil parfait financier austro-boche, MM. Hermann et
Mathe sont elegants et convaincus. M. Albert Mayer
est emouvant dans un role extremement ingrat et
M. Biscot est impayable dans le camelot-cremier
Biscotin.

Le cote feminin, bien que superieur ii ce qu'il nous
est donne de voir habituellement, manque encore un
peu d'autorite. Mlle Lyne Stanka n'a pas tout ii fait
Failure qui convient ii une demi-mondaine de la haute
galanterie, MUe Blanche Montel manque un peu d'emo-
tion. Mais M1Ie Lugane est tres noble dans son role
de maman eprouvee et Mlle Rollette dans Biscotine,
est une spirituelle enfant du faubourg.

Les toilettes de ces dames sont somptueuses et de
bon gout; chose nouvelle et digne d'etre signalee.

La mise en scene sort egalement de l'ordinaire. Un
souci tres meritoire d'exactitude a preside au choix
des sites aussi bien qu'a la decoration des interieurs.
La prison de la Sante, avec des details typiques, le
greffe, la voiture qui transporte lc condamne, la der-
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niere toilette, tout ce protocole sinistre est scrupuleu-
sement respecte et fait une profonde impression.

Par opposition, la villa de Saint-Leonard est une
oasis oil les yeux se reposent agreablement de l'horreur
de 1'execution capitale. La cremerie Biscotin est aussi
un veritable documentaire.

Les mouvements de foule aussi bien que les jeux
de scene intimes sont regies de main de maitre et la
sobriete dans l'interpretation est une des qualites les
plus appreciates de Barrabcis.

.Je serais ingrate si j'omettais de signaler le tres
grand progres realise dans la presentation artistique
de ce film. Les litres et une partie des sous-titres sont

embellis de fagon fort agreable. Quant a la photo, ce
serait trop peu dire que la declarer excellente.

II est evident que nous avons a faire ici, non a un
operateur simplement habile, mais encore et surtout a
un artiste amoureux de sa profession. Par le choix des
sites, par le judicieux emploi de la lumiere et du contre-
jour, l'operateur a ete pour M. Feuillade un collabora-
teur precieux et pour Bcirrabas un indiscutable element
de succes.

Avec cet ouvrage, le film en serie d'origine frangaise
prend des aujourd'hui une place importante dans la
production mondiale.

L'()uvreuse de Lutetia.

TREFLAR

Depuis Zigomar, Leon Sazie n'avait pas tourne de
film. Que voulez-vous qu'il fit?... c'etait la guerre!...
Des l'armistice notre celebre romancier s'est remis
avec ardeur au travail et nous avons vu son premier
film depuis la guerre, Treflar, que voudront passer tous
ceux qui se souviennent de l'inepuisable succes de
VAgomar.

Leon Sazie a le talent de raconler ces histoires ou
se trouvent aux prises les aigrefins de haul vol et les
obscurs defenseurs de l'ordre public.

II s'agit d'une mysterieuse bande qui a pour signe
de ralliement un trefle, et dont le grand maitre, riche
banquier repute et respecte, n'est qu'un vieux cheval
de retour evade du bagne et recherche par la police
qu'il depiste sans cesse. Pour accomplir ses forfaits et
ses escroqueries, il s'est entoure d'un brillant etat-
major dont quelques nobles tares relevent de leurs
litres le mondain prestige. Parmi eux est celui auquel
il veut faire epouser une richissime jeune orpheline
americaine qu'il sequestre avec la complicite de la
megere qu'est sa femme.

Cette jeune fille etait deja fiancee en Amerique.
Fidele a sa parole envers celui qu'elle aime, elle refuse
d'epouser l'homme tare qu'est le lieutenant du ban-
quier-bandit, de Treflar.

Le fiance d'Amerique vient de traverser l'Ocean :
et avec le concours d'un policier aussi bon que brave,

et dont la perspicacite n'est jamais prise en defaut, il
delivrera la jeune sequestree. Nous les voyons a s i
voler au secours de la jeune dactylo et de sa mere
aveugle que Treflar avail l'intention de martyriser.
L'arrivee du detective et de ses agents dans les car-
rieres abandonnees nous fait assister a une lutte dra-
matique qui aboutit a l'arrestation de Treflar et de
toute sa bande.

Le feuilleton de ce cine-roinan a ete publie dans Le
Petit Journal, dont les millions de lecteurs voudront
tous revoir les personnages qu'a cree l'imagination
feconde du celebre romancier Leon Sazie.

Tous les roles sont fort bien tenus par de nombreux
et excellents artistes. Reglee par Leon Sazie lui-meme,
la mise en scene est irreprochable. Peut-etre aurait-elle
pu etre un peu plus luxueuse, mais... Qu'une grande
maison d'edition ouvre a Leon Sazie, auteur francais,
un credit illimite pour tourner un film en serie comme
il sait en imaginer, et vous verrez si ce seront des fonds
perdus comme le sont les quelques 800.000 francs gaches
par... un illusionniste de nationalite incertaine, pour
tourner ce film qui n'a pas encore de titre!... et dont on
ne sait si ce sera le dieu des navels ou une cuvette
dans laquelle 1c. Ponce Pilate de la cinematographic
se lavera les mains.
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AMERICAN-ECLIPSE

Pour un
Grande Scene Dramatique interpretee par Doris KENYON

Le missionnaire James Holbrok, est charge d'aller prccher la
concorde a la rude population du camp de la Butte noire dans le
Montana, population composee de mineurs et d'aventuriers de toutes
les races. Le premier soir, au milieu d'un sermon il est insuhe et
frappe par Sam le Noir, Tres vigoureux, il parvient a terrasser son
dangereux adversaire, mais devant 1'attitude mena9ante des assis¬
tants, il est con traint de se retirer et de chercher refuge dans une
cabane abandonnee.

James Holbrok se
promet de faire le
lendemain un nou-

veau sermon.

Au camp de la
Butte Noire, il n'y a
ni temple, ni eglise,
mais il y a l'Eldo-
rado, tout a la fois
bar, dance hall et
tripot. Le proprie-
taire de cet etablis-
sement est une es-

pece de bandit nom-
me J im Belcher.

La reine du dance
hall s'appelle Mu-
guette orpheline des
l'age de cinq ans,elle
a pousse dans le
camp comme une
belle fleur sauvage
et malgre le contact
impur de tous ces
devoyes, elle est de-
meuree chaste et

maitresse de son

cceur. Muguette, est
aimee a la fois par
trois hommes : Jim
Belcher, Sam le Non¬
et Dick Randall. Ce
dernier parait avoir
quelques chances de
succes.

Le lendemain soir,
la jeune fille inter-
vient au moment ou

la foule allait faire un mauvais parti au pasteur, puis, montant sur
l'estrade, elle essaie de braver James par sa contenance et ses regards
moqueurs. « Vous et vos pareilles, filles du vice, vous entrainez ces
hommes et perdez leurs ames >>, s'ecrie le pasteur. La foule, heureuse
applaudit Muguette qui retourne au dance hall.

L'attitude courageuse du pasteur a trouble Tame de la jeune fille
et elle le protege contre la malveillance generale. James peut batir
lui-mcme son eglise en face de l'Eldorado.

Le jour de l'inauguration du tabernacle, le pasteur se rend au
dance hall afin de convertir la jeune fille, mais Sam le Noir qui a jure
sa perte, rassemble quelques ivrognes et James est mis violemment
a la porte du dance hall. Dans la lutte, il perd son chapeau qu'il ne

peut retrouver. C'est Sam le Noir qui la fait disparaitre sous sa veste.
Pourquoi?

Muguette aime James mais elle veut l'affoler et lui faire renier ses

croyances. Un jour dans le bois, elle lui donne un long baiser et s'en-
fuit. Le pasteur est trouble a son tour; le jour suivant il essaie de
revoir Muguette et lui demande la signification de son baiser. La
belle fille lui dit : « c'est le seul que vous aurez de moi! »

A dater de ce jour,
James vecu dans le
doute et negligea son
Ministere. L'amour
devint plus fort que
tout. Cependaiit a
l'Eldorado on com-

plotait sa perte. Jim
Belcher et Sam le
Noir avaient decide
de faire disparaitre
Dick Randall, le
prefere de Muguette
et d'accuser le pas¬
teur de sa mort. Mais
une discussion sur-

vint entre les deux
hommes qui en vin-
rent aux mains. Sam
le Noir en se defen¬
dant avec son poi-
gnard tue son adver¬
saire et pour faire
croire a la culpabilite
du pasteur, il depose
aupres du corps le
chapeau vole quel¬
ques jours aupara-
vant. Le drame avait
eu un temoin. Un
ivrogne dissimule
dans un coin pour
mieux boire les li¬
queurs volees avait
vu toute la scene,
mais n'osant affron¬
ter la colere de Sam
le Noir il decida de
garder le silence.

Ainsi que l'avait prevu celui-ci, James est accuse de meurtre. On
le saisit et on 1'entraine dans la foret pour le pendre. Muguette est
avertie par une compagne de ce qui se passe. Par bonheur elle decou-
vre l'ivrogne et le fait parler.

En apprenant le danger couru par James elle comprend combien
elle l'aime. Elle monte a cheval sans perdre un instant et arrive juste
a temps pour le sauver. Sam le Noir se sentant perdu et voulant se
venger saisit son revolver et tire sur Muguette qui tombe. Puis
tournant son arme contre lui-meme il se fait justice.

Muguette n'est que legerement blessee, J-ames au desespoir la
suppliede devenir sa femme et la jeune fille repond : « Emmene-moi
bien loin d'ici; je te suivrai partout! »

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 1.600 METRES - AFFICHES - PHOTOS
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Le Roi... reve

II pleuvait...
Et sur la route oil, en torrent, l'element liquide se

precipitait, notre ami eut donne son illusoire royaume pour
un vuigaire pepin d'occasion a 2.p5; mais, helas! rien d'autre
a rhorizon qu'un mysterieux et noir castel perche au sommet
d un roc inaccessible .. pour tout autre que le roi. II ascen-
sionne done, mais, helas ! la porte du mysterieux chateau
etait immuablement close; au seuil, il s endormit.

Quel reveil! Lit a baldaquins, princesse moyen-age et
meme ancien age qui... tient la chandelle; mais, quoi! elle
fuit, s'evapore et e'est une suite ininterrompue de trappes,
murs truques, apparitions de chevaliers bardes de fer,
squelettes grimacants, visions afFolantes qui Lentoure.nt, le
prennent, Letreignent et... le plongent dans une marmite.

« A la chaudiere! »

Puis, un coup a l'epaule : e'est un couteau 1 on veut
le couper en morceaux !

Non, ce n est que la matraque d'un policeman qui le
prie aimablement d'aller dormir et rever plus loin !

Car tout ceci n'etait qu'un reve! urx reve, ce n est rien?
Peut-etre! Mais quand il est dessine et anime par ZIP!...

-psh-

Metrage approximatif : ISO metres
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Directeurs ou Exploitants
-S-gH"

J'avoue que j'6prouve toujours un certain plaisir a
voir mes confreres cultiver mon jardin ou du moins,
6pouser mes opinions.

Ce n'est pas par amour-propre personnel, veuillez
le croire, mais il m'est agreable de voir que je ne me
suis pas trompe et que, d'autres esprits avertis, estiment
qu'il est urgent de donner au cinema d'autres direc¬
tives et que celles que l'on emploie et qui depuis belle
lurette ont definitivement fait leur temps.

En un tres bon article paru dans Cine pour Tous,
mon excellent confrere, M. P. Henry, remet en question
la ridicule fatjon dont, vis-a-vis du public, sont exploites
les films quels qu'ils soient.

Un navet en premiere semaine l'emportera sur un
beau film qui est sorti depuis deux ou trois mois.il
semblerait que tout le monde s'ingenie a faire de l'art
cinematographique, 1111 art ephemere et que les plus
belles realisations artisliques so ent appelees k dispa-
railre plus vite qu'elles n'ont parues.

On annonce des films avant qu'ils ne soient tournes,
des qu'ils sont mis sur le chantier, on chante les louanges
du metteur en scene et des artistes, on parle de la mise
en scene fastueuse, de la photo impeccable, des clous
sensationnels, on parle meme quelquefois du scenariste
surtout si l'on pense que son nom fera bien sur 1'afflche.
Le jour de la presentation arrive, les violons sont
accordes. A la sortie on se congratule, c'est epatant,
mi obolant, etourdissant, c'est un succes! Le film
sort en premiere semaine, et des la seconde, vous n'etes
pas fichus de savoir ou il passe si vous voulez aller
1 'applaudir.

— Adressez-vous a son loueur, me direz-vous, il
vous renseignera.

— Oui, moi, il voudra bien me renseigner, et encore!
Un jour il y en eu un qui, pour me refuser ce rensei-
gnement invoqua le secret professionnel qu'il viola,
quelques minutes plus tard, lorsque je lui fis telephoner
par un directeur de mes amis qui obtint le rensei-
gnement en disant qu'avant de louer le film en question
il voulait aller le revoir.

Mais le public, le bon public payant qui fait la recette,
ou voulez-vous qu'il se renseigne?... les Maisons de
location, il les ignore, et, fort probablement, s'il les
connaissait, s'il se renseignait aupres d'elles, on lui
repondrait comme a moi : « Secret professionnel!...»

Or, c'est k ce bon public qu'a pense, a son tour,
M. P. Henry qui estime que, lui aussi, il a bien voix
au chapitre et que, s'il doit pouvoir aller voir le film qui
l'interesse sans etre oblige d'errer de cinema en cinema,
le film qui a obtenu un reel succes ne doit pas avoir une
carriere ephemere et disparaitre de l'affiche le jeudi
soir.

*
* *

Au fait voici ce que dit fort bien M. P. Henry qui
connait les directeurs mieux que moi et qui, est a
meme, de juger leur mentalite... directatoriale.

LES JUGES

Qui, au theatre, decide du sort d'une piece, lui fait fete ou la
siffle? C'est le public.

Q ;i, au cinema, decide du sort d'un film, lui assure une longue
carriere ou le condamue a l'oubli eternel? C'est 1'exploitant.

En effet, le fdm passera sept jours dans chaque salle qui le
louera et seul est juge en l'occurence de directeur de salle: Et
bien souvent ce dernier s'en remet a l'opinion de ses colPgues
et ceux qui connaissent quelque peu le regime des presentations
des films savent que, la plupart du temps, c'est telou tel
pontife (1) qui forme l'opinion du reste de l'assistance.

On en vient done logiquement a conduce ceci : les directeurs
de salles etant maitres du sort des films, ces derniers doivent etre
faits pour leur plaire.

Heureusement, certains possfedent une culture assez etendue.
Mais, helas, ce ne sont pas toujours ceux-la qui sont les plus
ecoutes...

C'est ainsi que bien des films de reelle valeur ont passe inapergus
tandis que d'autres, insigniliants, ou meme mddiocres, ont connu,
grace a ces messieurs, un succfes absolument injustifiable.

(1) Nous publierons un jour la liste des pontifi, pape en l£te.

LE PERE SERGE
En 6 Parties
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Eh! bien, il faut absolument que, le plus tot possible, ce regime
stupide cesse. Le developpement de Tart du cinema y est inti-
mement lie.

Car s'il est une chose que le cinema doive emprunter au theatre,
c'est bien ceci : la representation jusqu'a epuisement du succes.

Evidemment ce sera long, car peu de films jusqu'a present se
pretent a cette reforme.

Que cinq ou six grandes salles de Paris s'assurent l'exclusivite
d'un grand film; qu'ils fassent tous les frais de presentation et

■de piiblicite necessaires, le public fera un accueil decisif a ces
productions; les salles de quartier, de banlieue et de province
sauront ensuite sur quel film porter leur preference. Le public
sera alors vraiment seul juge des spectacles qu'on lui presentera...
et pour lesquels il paie.

•— Mais, me dira-t-on, on a deja essaye cela...
Oui, Cabiria au Vaudeville, Forfaiture au Select, Intolerance

a Marivaux et bientot La Sultane de I'Amour au Palace Mogador.
Et je crois que, le plus souvent ce n'a pas ete une si mauvaise
affaire. En tout cas, une chose est sure, c'est que tous ceux qui
s'intdressent au cinema ont pu voir ces films et se faire une opinion
a leur sujet, tandis que, dans l'etat de choses actuel, a peine
sait-on, par ou'i dire, que tel film est remarquable, que l'on est
dans l'impossibilite de Taller voir.

Je crois a Tavenement pro chain du grand film qui occupera
la presque totalite du programme. Je crois aussi a la disparition
prochaine, dans les grandes salles de Paris, de ces programmes-
salades oil il y a immanquablement un documentaire, un drame,
une comedie sentimentale, un comique et de stupides actualites.

A ce mode d'exploitation a la petite semaine il 11'y
a qu'un remede, un seul; les directeurs resteront direc-
teurs ou deviendront des exploitants.

— Que voulez-vous dire?
— Je vais d'abord definir le directeur, puis l'exploi-

tant et, ensuite, je m'expliquerais.
Un directeur de theatre ne se contente pas d'admi-

nislrer la scene et la salle, mais il clioisit ses pieces,
engage ses artistes, regie la mise en scene avec son
regisseur, la plantation des decors et l'intensite des
lumiei'es avec ses machinistes et son electricien.

II a de longs conciliabules avec les peintres-deco-
rateurs, avec les costumiers, son chef-d'orchestre, son
maitre de ballet, son chef des chceurs, etc., en un mot,
il dirige. Et, pour savoir ce que c'est qu'un veritable
directeur de theatre, il faut avoir vu travailler a 1'avant-
scene des homines comme Gailhard, comrne Samuel,
comme A. Franck, qui des que Ton repete en scene
travaillent comme des formats et, avec la collaboration
de tous leurs chefs de service, mettent a point l'oeuvre
qu'ils vont presenter au public et qui restera sur l'affiche
jusqu'a ce que le succes en soit epuise.

Le directeur de cinema n'a pas le dixieme de ce
travail a faire, et ce dixieme qui lui reste, il ne le fait
meme pas. II choisit ses films, c'est entendu; et encore,
les choisit-il?.. celui qui a signe un contrat avec une
maison qui lui imposera, en vertu des accords signes,
toute sa production qui peut etre variable. La question
musicale?... Combien trouverez-vous de directeurs
qui s'y interessent reellement?... En comptant sur rnes
doigts, je n'en trouve pas cinq. En general, le directeur
de cinema a un chef-d'orchestre au bon gout duquel
il se fie. Maintenant qu'il joue tout ce qu'il voudra il
n'y voit guere d'inconvenient. Reste la question de
Toperateur projectionniste. M. le directeur croirait
dechoir s'il s'abaissait a une aussi petite question,
petite pour lui, et bien rarement on le verra aller a la
cabine, a s'inquieter de ce qui peut manquer et des
ameliorations qu'il y aurait a apporter.

Ah! si Toperateur veut se faire enguirlander il n'a
qu'a dire que son appareil a besoin d'une reparation
et M. le Directeur se montrera... hors de son caractere.

Reste la question des programmes et des affiches.
Les programmes il a un concessionnaire et les affiches
il les commande regulierement et n'a plus a s'en occuper.

Mais ce directeur s'occupe-t-il des gouts du public,
de «son public» comme il dit. Pour ce qui est de ca, il
s'en desinteresse completement car ce qu'il croit etre
le gout de « son public» n'est tout simplement que le sien.
Et si ce directeur dirige quelque chose, c'est bien sa
clientele a laquelle il impose nai'vement sa faqon de
voir.

Nous avons eu La Sultane de 1'Amour, un pur chef
d'oeuvre cinegraphique francjais qui, heureusement, va
etre afflche au « Mogador-Palace » car il n'aurait pas
fait cinq premieres semaines, les Pontifs ayant fait la
moue... Dame 1 <ja les depasse.

Nous avons eu Les Enfants dans la Foret, delicieuse
comedie enfantinc qui plairait, j'en suis certain, puis
Kismet, original conte arabe. J'ai parle de ces films a
des directeurs. Savez-vous ce qu'ils m'ont repondu,
quelle est leur objection?...

-— Ce sont des films a costume, nous n'en voulons
pas.

Mais pourquoi ne voulez-vous pas de films
d'epoque et en costumes?

Parce que ga ne plait pas a «mon public.»
— Qu'en savez-vous?... Votre public va voir Le Roi

d'Ys et Carmen a 1'Opera-Comique, tout le repertoire

NUIT DU II SEPTEIHBRE
En 6 Parties
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classique a la Comedie-Franxaise, il va a l'Opera
entendre Faust, avec ou sans Damnation. Si l'on joue
dans les theatres de quartiers un melo de cape et d'epee
la salle est comble pour applaudir Buridan, Lagardere
ou d'Arlagnan. Qu'on affiche Cyrano il fera la queue
pour applaudir la Tirade des Nez. Tenez, c'est vous
qui manquez de flair et de toujours ne vouloir faire
voir que des princesses et des gens chics en habit vous
lasserez votre public qui en a assez, croyez-moi, de
ces mannequins a la derniere mode, a l'avant derniere
parfois, et dont les gilets blancs depassent d'un centi¬
metre les queues de pies. De la diversite ou sinon votre
public ira sans vous en demander la permission au
beuglant applaudir les « p'tits pois » de Dranem et
autres balivernes.

Ainsi voila un directeur qui ne dirige rien et qui
exploite, tout simplement, sans risque ni peril, une
semaine ca ne l'engage pas beaucoup!... des films qui
ont demande tant d'effort, de talents et de capitaux
pour etre realiser. . .

Puisqu'il ne dirige pas, car diriger ce serait avoir
foi en un film et miser sur son succes, ce serait dire :
« J'affiche ce drame et je le garderais tant qu'il fera
des recettes.» Ce serait choisir avec son chef-d'orchestre
— ne riez done pas tous! je dis des choses plus serieuses
que vous ne le croyez — la musique qui ira avec ce
sujet et que Ton repetera — repeter!.. bon dieu ! pour-
quoi repeter.. vont dire les directeurs qui se fichent de
la musique comme de leur premiere confirmation —

pour que l'adaptatioii « colle » avec la projection. Done,
puisqu'il ne dirige pas, ce Directeur, et qu'il se contente
d'exploiter, il faut le trailer commercialement en
concessionaire et lui permettre d'exploiter Tart cine-
matographique qu'a de certaines conditions qui, lors-
qu'elles seront mises en pratique, bouleverseront de
fond en comble l'exploitation telle qu'elle se pratique
actuellement et qui n'est admissible que dans les petites
villes de province.

— Et la diversite dii programme?...

4

- La diversite du programme sur les 3.500 metres
que vous passez a chaque seance, vous aurez au moins
1.500 metres qui, eux, pourront etre changes chaque
semaine.

Done, d'une part, vous satisferez vos habitudes
routinieres que vous croyez etre les gouts de «votre
public», et de Tautre vous ferez, j'en suis persuade une
bonne affaire car un film loue ou concede au pourcen-
tage de la recette pour une periode assez longue vous
coutera comparativement moins cher qu'une exclusi-
vite par semaine.

De plus, il vous amenera un public nouveau cjui se
joindra a « votre » public habituel.

Pendant des semaines et quelquefois des mois on
dira, non plus dans le quartier, mais dans toute la ville :
« Allons chez X... On y donne Les Mysteres de la Cas¬
cade du Bois de Boulogne. C'est un melo epatant, je
l'ai deja vu deux fois, on refuse du monde, il faut louer
ses places ».

Et a la centieme, le souper ne vous coutera pas bien
cher puisque voire etoile et vos artistes font dodo tous
les soirs dans une boite de fer blanc.

Cette facon d'exploiter, o directeurs, aura encore
d'autres avantag'es, parmi lesquels celui-ci, tres appre¬
ciable. Vous n'aurez plus a avaler visuellement de
45 a 50.000 metres de films par semaine. Finies les pre¬
sentations !... Puis, on ne sera plus oblige de surpro-
duire et de faire passer « quantite » avant « qualite ».

Le loueur qui me disait l'autre jour : « Je vais sortir
un film frangais par mois, puis un tous les quinze jours,
puis un par semaine » se content era, au lieu de sortir 12
ou 24, ou 48 films par an; il exagere, dites-vous, et
suis de votre avis, d'en sortir, mettons 6, qui seront
parfaits et qui, autant qu'ils lui couteront, ne lui
couteront pas aussi chers que 48 films laborieusement
tournes au prix de revient actuel de la moindre edition.

Allons, Messieurs, choisissez : Directeurs ou E^cploi-
tants.

V. Guiu.auvie Danvers.

JMe pas confondre !

lECOLE cinema
Direction:
vignal

66, Rue de Bondy, PARIS (10e) — Teleph. Nord : 67-52

est le seul Etablissement donnant serieusement et rapidement toutes les notions concernant la Projection
et la Prise de Vues.

UN CERTIFICAT DE CAPACITY EST DELIVRE A L'OPERATEUR PROJECTIONN1STE APRES PASSAGE AU POSTE DOUBLE

VENTE & ACHAT de tout MATERIEL CINEMATOGRAPHIQUE
Neuf et Occasion en parfait Etat de marche Groupes electrogenes

= INSTALLATIONS COMPLETES D'ETABLISSEMENTS —

MAISON DE CONFIANCE MA1SON DE CONFIANCE

N I T A X- I E

PREMIERES VISIONS

(De notre correspondant particulier).

Rome... novembre 1919.

La continuite est la grande caracteristique de l'indus-
trie du cinematographe.

Que les peuples finissent de s'entregorger et se recon-
cilient tant bien que mal; que des apaches deguises
en ouvriers menacent d'avaler 1'univers et se voient
gentiment remis en place par quelques millions de
bourgeois non encore comestibles; que des legislateurs
attardes rendent leurs comptes et leur tablier avec; que
le cout de la vie augmente en proportion directe des
promesses contraires qui nous sont faites; que la crise
des transports s'intensifie au fur et a mesure que les
causes qui la provoquerent disparaissent; que le char-
bon se rarefie avec les fluctuations de la temperature et
que les evenements succedent aux evenements et
les calamites aux calamites, le cinema — lui — con¬
tinue son petit train-train et, comme dans la rengaine
fameuse... « tourne, pendant ce temps-la, sa mani-
velle. »

Et Dieu sail si elle tourne! C'est de l'affolement qui va

jusqu'a Tessoufflement et nous promene, infortunes
critiques, d'une salle de projection a une autre, d'un
drame larmoyant a une comedie sentimentale et drop
souvent helas! d'une ineptie litteraire a une ineptie
historique, d'un acteur epileptique a une petite divette
excitee et toujours delirante.

Le douloureux pelerinage a commence, ces deux der-
nieres semaines, par une station au « Cine-Regina » qui
donnait La Paresse, dernier episode des lamentables
Sept peches capitaux de la non moins decadente Fran-
cesca Bertini.

La «Bertini-Film », car, comme chacun sait, Mlle Ber¬
tini a sa firme personnelle, parait avoir compris elle-
meme toute Terreur de ces Sept peches capitaux qui sont
des peches sans absolution. Aussi bien a-t-elle cru en
racheter le desastreux effet en faisant suivre l'annonce
de ce dernier film par ces mots : Serie populaire.

Quelle ingratitude! Est-ce bien de Mlle Bertini que
devait etre attendu pareil coup de pied de l'ane et a qui
fera-t-on croire qu'un film doit etre une horreur parce
qu'il est destine au peuple. Nous protestons au nom de
cette meme plebe dont est issue 1'artiste « nouvelle riche»
et nous nous inclinons d'autant moins devant cette clas¬

sification arbitraire de films Bertini pour riches et films
Bertini pour pauvres que Tart est un par essence el
qu'il ne nous est jamais apparu que les veritables ar¬
tistes qu'elles s'appellent, tant au theatre qu'au cinema,
La Duse, La Patti, Sarah Bernhardt, Rejane, Maria
Jaccobini, Suzanne Grandais, Soava Gallone, Rita
Jollivet, Hesperia, Mary Pictord et tant et tant d'autres
aient jamais marque une aussi monstrueuse difference.
Combien plus emouvantes au contraire et combien plus
finement jolies et vraies ne se montrent-elles pas,
chaque fois que l'occasion heureuse leur est offerte de
jouer pour le peuple, le bon peuple, ce grand enfant
cordial et sain...

.Je ne vous rendrai pas compte par le menu de la
trame quelconque de cette Paresse qui ne verra jamais,
sans doute, les ecrans francais. Qu'il me suffise de vous
dire que la critique italienne a ete plus que severe,
puisqu'aussi bien ce nouveau film a ete par tous nqs
confreres qualifie d'inferieur et que les marchands, jadis
si enthousiastes de tout ce qui etait Bertini, declarent
eux-memes que cette serie marque la fin de 1'artiste
napolitaine qui perd avec les 50 % de sa fraicheur
envolee, 75 % de la valeur marchande de sa produfe-
tion.

*
* *

La « Quirinus-Film », une maison d'edition surgie
depuis Tarmistice, nous convia a son tour a voir Sa
premiere production. Pour son coup d'essai la nouvelle
firme einematographique avait laisse entendre devtjir
faire un coup de maitre. Mais les chefs-d'oeuvre ne sont
malheureusement pas toujours la resultante d'uie
grande bonne volonte et il nous faut bien avouer que les
Nollurni s'ils marquent un grand effort, n'en sont pas
moins d'un tout petit effet.

On avait, pour la confection de ce film, fait appel d'une
part a la collaboration d'un grand lettre et de l'autre1 a
celle d'un peintre. Ainsi, pensait-on, Toeil et Tidee y
trouveraient leur compte. Mais la montagne accoucha
d'une souris et d'une toute petite souris mysterieuse et
brouillonne qui deconcerta sans plaire et decut sans
amuser.

Le fond du theme : une jeune fille, riche, indepen-
dante, bonne et « partageuse » qui essaie de satisfaire
a la fois deux amants; un musicien qu'elle aime pour

son art et pour Tart et un autre sans autres qualites
que les vertus physiques du beau male.

Elle va de Tun a l'autre, se depensant en caresses et
en fleurs, car, par une pensee delicate et que j'envie
MIle Claretle Rosai qui joue ce role, ne se presente ja¬
mais chez Tun ou l'autre de ses amants sans leurappor-
ter des roses en gerbes et ce, quelle que soit la saison.

Or, tout irait le mieux du monde si les mauvaises
langues et une horrible jeune fille jalouse ne s'en me-
laient. Celle-ci s'informe des rendez-vous et, par lettres
anonymes, ouvre les yeux, si j'ose dire, aux deux amants
qui se fachent, se desesperent et pleurent comme il
convient que cela soit et comme cela est depuis qu'il
y a des homines qui aiment et des femmes qui les
trahissent. L'amant compositeur de musique exagere
meme cet etat de prostration amoureuse et maigrit a
perte de vue jusqu'au moment ou son infidele maitresse,
revenue inopinement le tue en lui jouant au piano, les
Notturni qu'il avait composes pour elle et dont la por-
tee musicale est, on le voit, irresistible.

Ajoutez a cela une quantite de details allegoriques et
une action d'un groupe de gosses des rues qui donnent
a ce film une allure futuriste et symbolique dont M. Ma-
rinetti sera evidemment jaloux.

L'interpretation est fatalement fausse et dispropor-
tionnee. Les acteurs n'ont pas plus compris que le
public, sans aucun doute.

Mlle Clarette Rosai qui est delicieusement jolie indis¬
pose chacun par une affectation qui rendrait des points
a celle de Franchise Bertini. Ses decolletes, meme en
pleine rue, sont plus qu'audacieux et finissent par fati-
guer les meilleures energies; son jeu est toujours exa¬
gere et transforme sa poitrine, qui est mignonne, en
un veritable soufflet de forge. II fut un moment, lors-
qu'elle entend pour la premiere fois la composition que
son amant a ecrite pour elle, ou Ton eut la sensation
qu'elle n'etait pas en proie au vif delire dont elle voulait
nous faire part, mais qu'elle se livrait a un puissant
exercice d'acrobatie musculaire. Les deux amants 1'ont
admirablement suivie dans ces travaux de gesticu¬
lation desordonnee. L'amant musicien se mord les
doigts, s'arrache son faux-col et dechire une demi-
douzaine de ses cravates. Oh midi!

*
* *

Le theatre Modernissimo nous donna, de son cote,
LeCceur de Suzanne, deFabienne Fabreges qui fut pre¬
sente avec un avertissement au public qui dispense de
toute critique puisqu'aussi bien la maison editrice
declare que son film « est un grand film! » (sic) et qu'il
n'en sortira pas d'autrement faconnes de son officine
(resic).

Ainsi soit-il! Mais il n'en fut pas exactement ainsi et
le Cceur de Suzanne apparut comme un petit coeur
bien miserable, bien pauvre et bien ennuyeux.

C'est facheux pour Mlle Fabienne Fabreges qui est
une de nos compatriotes et qui avait tenu a ecrire le
scenario, a mettre en scene et a jouer elle-meme ce
film sans interet.

Mlle Fabienne Fabreges a une fort jolie bouche et
des bras delicieux. Comment a-t-elle pu oublier que, qui
trop embrasse... mal etreint!

*
* *

II me faudrait encore quelques pages pour vous
decrire toute la production secondaire ou dite telle,
qui vit le jour entre temps. Je ne puis cependant bou-
cler ce trop long compte-rendu sans vous parler du
Frantolo — titre intraduisible — qui est un film d'aven-
tures discret. La maison « Armando Vay » qui Tedita
a la chance de posseder comme directeur artistique
notre ami et collaborateur Piero-Antonio Gariazzo el
toute la production de cette maison se'ressent de la
haute culture et de la consciencieuse intelligence de
son directeur.

A noter aussi dans ce film que chacun des acteurs
est en place. Mon ami Gariazzo connait les faiblesses
de l'interpretation italienne et il reagit et commence
a reussir. La cinematographic italienne lui devra beau-
coup si ses efforts, comme nous le souhaitons, sont
compris et suivis.

*
* *

Un mot aussi — et c'est le tout dernier — sur l'admi-
rable Bouclette de «1'EcIipse », qui, ici, fut transformee
en L'Ange de Minuit et sur les Dameuses des Millions
avec les Dolly Sisters, de la « Mundus-film ». Ces deux
films ont, a eux seuls, realise plus d'encaisse au Corso-
Cinema, que n'en avaient fait six autres films qui les
precederent. Ceci vaut mieux qu'un eloge... C'est une
cons tata lion!

Jacques Pietrint.

N.-B. — Toutes les communications sur la renovation
de Tart et l'industrie cinematographiques doivent etre
envoyees a M. Jacques Pietrini, 3, via Bergamo, Rome
(Italie).
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LETTRE D'ANGLETERRE

Deux ev6nement.s importants ont: pris place la semaine passde : L'anni-
versaire de la signature de l'armistice, et la venue a Londres du President
Poincare.

Le premier a 6te c61ebr6 par la rigoureuse observance — prescrite par
D roi lui-meme — de deux minutes de complet silence, et par un arret de
tous les moyens de locomotion a la 1 ie heure, du ue jour du ne mois.

Le deuxieme, ne m'a pas semble attirer beaucoup Tattention du grand
public. Est-ce Fair habituellement renfrogne de Londres, et son voile de
brouillard, on ne sait. Mais quelle difference avec la cordialite de l'accueil
que Paris reserve aux souverains etrangers et surtout allies. Cependant, les
articles sympathiques publies par la plus grande partie de la presse, et sur¬
tout par nos confreres cinematographiques, compensent le manque de
decoration et... d'enthousiasme.

Dans un discours, notre President a naturellement parle de cette frater-
nite d'armes entre l'Angleterre et la France, fraternite ciment6e sur les
champs de bataille, et que rien ne peut plus detruire. Cette alliance sera,
sans doute, prochainement transportee dans le domaine plus pratique de
l'industrie, par la creation d'un consortium cinematographique anglo-
francais, au capital de trois millions, qui doit bientot intensifier le courant
d'echange commercial entre Londres et Paris.

Du reste, les Anglais ayant tente dernierement un reel effort pour produire
et produire « en grand » avec originalite. cherchent actuellement a s'assurer
partout., a Tetranger, dans leurs Dominions mais surtout en Amerique,
un debouche constant a leurs films. Jusqu'a present, ils ne semblent pas
avoir reussi. Les agents americains a qui ils avaient confie la representation
de leurs marques, ne paraissent pas avoir tente grand' chose pour placer les
films britanniques sur le marche'des Etats-Unis, et la proportion des films,
anglais projetes en Amerique ne depasse certainement pas, a l'heure actuelle
le faible pourcentage de 5 %. T-andis qu'au contraire l'exploitant d'Outre-
Manche est encore contraint d'exhiber 80 % de films americains.

Pour remedier a cet etat de chose absolument defectueux, les cinemato-
graphistes anglais ont decide — imitant en cela les Fransais et les Italiens,
de creer en Amerique, des succursales anglatses, servant d'intermediaires
directs entre l'editeur et l'exploitant. Ce dernier devant les pretentions des
trusts — dissimules ou non des grandes firmes de New-York ou de Los
Angeles, avec leur systeme de block-booking — serait, du reste, enchante
de se procurer des films britanniques dont la concurrence aurait deja poui
premier effet de reduire les exigences de ses propres concitoyens.

Du reste, le systeme du block-booking est en train de rendre le dernier
soupir. Ce systeme qui consiste a forcer l'exploitant a accepter en bloc et
pour un d£lai de 6 mois ou d'un an, un certain nombre de films a caus£ a
la production cinematographique anglaise un tort considerable.

C'estle dernier vestige de cette periode troublee quis'etend du ieraout 1914
au 11 novembre 1918, si forcement anormale au point de vue commercial,
que les nations mieux favorisees n'cffraient leurs films, meme les plus inf6-
rieurs qu'avec cette tyrannique etiquette : A prendre ou a laisser.

II est cause qu'a l'heure actuelle aucun film anglais, en depit des presen¬
tations hebdomadaires, n'est piatiquement offert au public. II y a une
marge de 7, 8, 9 ou 10 mois entire ce dernier evenement et la date ou l'exploi¬
tant peut inscrire le meme film a son programme, l'editeur se rendant bien
compte, en effet, qu'il est inutile de proposer des films dont il ne sauiait que
faire a l'exploitant, lie par contrat a une firme americaine qui lui impose ce
que bon luisemble. Inutile d'ajouter que ces contrats ne sont generalement
pas renouveles et que l'editeur d'Outre-Manche attend avec impatience
le moment 011 il aura enfin uije chance de placer aupres de ses compatriotes,
les fruits, un peu blets de son labeur artistique.

Un des r6sultats les plus curieux de ce cold-storage (mise a la glaciere)
est que, lorsque les films dont Taction se deroule dans la « Society » films tour-

nes et presentes maintenant, seront enfin exhibes, les costumes, robes de
soiree, chapeaux, etc., qui constituent souvent un des principaux attraits
de ces drames de la Vie mondaine. paraitront deja affreusement demodes.

Mardi dernier a eu lieu au New-Galley Kinema, la premiere du film :
Le jirdin des ileurs empoisonnees, presente par la « Gaumont Film Cie ».
Un sous-titre nous avertit que c'est « l'histoire d'une vipere humaine qui
apres avoir ruine la vie de bien des hommes, meurt dans Tetreinte inexorable,
de sa victime a 1'agonie : Brr, Brr!!!

Les photographies sont admirables et la mise en scene tout a fait, rdussie?
les episodes tournes dans un jardin d'Orient ou alternent les noirs cypres
et « les roses d'Ispahan dans leur gaine de mousse » entre les fontaines,
qu'irise l'aigrette d'un jet d'eau, temoignent d'un reel effort de composition,
mais — il y a un mais — le scenario, quoique bien construit, manque de
ce rien qui seduit le public. C'est un drame, dont la « morbidezza » est un peu

trop marquee, et qui pour les salles populaires a le tort de se terminer assez
mal. A Whitechapel comme a Belleville, on aime egalement que le mot
« Fin » concluant un-film, vienne heureusement estomper les effusions de
deux amoureux. Quoiqu'aussi sombre, et ayant comme le precedent, une
Armenienne comme heroine, le grand film de la Selig « Ames aux encheres »
se denoue plus heureusement. II nous a paru un peu long, un peu « force » et
identique dans Tensemble, quoique de cadre different, aux drames Wild
West de qualite moyenne.

Je lui ai bien prefere dans la presentation de la semaine derniere : « Rose¬
mary dimbs the height■» qu'interprete cette charmante ingenue Mary Miles
Minter. Ce film, bien que d'une invraisemblabilite flagrante, et quoiqu'une
erreur judiciaire soit un deus ex-macbina un peu vieilli, constitue dans Ten¬
semble un spectacle interessant.

II faut accorder une mention toute speciale a la Mack Sennett comedie :

Lommy Atkins a Berlin. Cette « extravaganza » tire sa principale source

comique du fait meme de Tirrealite de Taction et des personnages : Hindenburg,
le Kaiser, son fils et les inevitables « beauties »jouent une version « revue et
augmentee » de la derniere partie de Chariot soldat. Vaudeville a la forme
un peu grossiere mais qui remplira bien cependant le but qu'il se propose
en amusant la foule. Un seul reproche : Quelques scenes de bataille, d'un
realisme qui n'est que trop poignant semblent vraiment deplacees dans cette
bouffonnerie d'un humour qui rappelle un peu celui de ces excentriques
degingandes, scrieux et parfaitement idiots qui sont la gloire du music-
hall.

Enfin, avant de terminer cette rapide revue, disons quelques mots de deux
drames, Tun anglais, l'autre americain, tous deux originaux,- bien mis en
scene et remarquablement interpretes. Le premier de THepworth film Cie :
«Lacitedu merveilleuxirreel » est une histoire simple, humaine qui ne s'6gare
pas en details superflus, tournee dans le cadre feerique de Venise. L'autre
de la Western Import Cie avec William Hart et Louise Glaum dans les prin¬
cipaux idles, accomplit ce prodige de ne pas donner Timpression du « deja
vu » dans un drame Wild West. « Will « Hart, feroce, brutal et cependant
sympathique a force de sincerite, donne au heros un relief qu'il est rare de
rencontrer a l'ecran, ou assez souvent, en depit de Texcellence de la photo-
graphie, bon nombre de. personnages sont d'un modele psychologique assez
flou.

F. Laurent.
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1. Les Cheloniens.
Une curieuse etude comparative sur les differentes especes de tortues, depuis la minuscule tortue

d'eau douce jusqu'a son enorme congenere marine, en passant par la tortue terrestre.
Ces differents curieux specimens sont presentes « vivant » dans leur element naturel.

2. Pour Madame (colons)
Dans de magnifiques decors naturels et teintes agreablement, voici presentes, les derniers modeles

de nos grands couturiers.
Gracieuses silhouettes emmitouflees de chaudes fourrures.
Toilettes d'apres-midi, dernier cri. C'est la mode de Paris.

3. Celebrites.
Un homme politique fran^ais de tout premier plan.

4. Les Fleurs etranges (colons)
Merveilleuse preuve de la science des orchidophiles. Les orchidees aux formes les plus bizarres

et aux coloris varies a l'infini defilent devant nos yeux etonnes.
En quelques secondes de projection, toutes les especes d'orchidees, dont certains exemplaires

s'evaluent a de veritables petites fortunes.

5. Les Applications du " Ralenti P. F.
Curieuse demonstration de l'application du ralenti a l'etude des mouvements rapides dans les

sports de combat. Le « R. P. F. » ralentit les mouvements au J /8 de leur vitesse normale.
Nous nous rendons ainsi compte de la reelle precision d'observation qu exigent les decisions en

matiere d'arbitrage de matcbs.

6. Un Superbe coloris : L'Allier.
La grande riviere du centre de la France : la sceur jumelle de la Loire.
Merveilleux paysage, montagnes boisees, gorges sauvages, tourbillons d eau vive autour des

rochers enormes.

Types de la region.
Une belle impression de plem air.

7. II ne lui manque que la parole...
Amusante presentation d un chimpanze parvenu a un extreme degre de civilisation.
L'artiste sait joindre Futile a l'agreable et fait le tout avec un serieux vraiment comique.
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Frank KEENAN
Role de MATHIS, dans " LE JUIF POLONAIS

dont la presentation vient de remporter un immense succes



Frank KEENAN 1 pathi-cinema
■■■■■■■■

DANS

LE JUIF POLONAIS
d'appes I'ceuvne eelebPe d'ERCKMANN-CHATRIAN

C'est 1a. veille de Noll au village de Vochem, en
Alsace. Le vent souffle avec furie, la neige tombe
en rafales. On entend, au loin, hurler les loups.

A l'auberge du Mouton d'Or, l'annee n'a pas
ete fructueuse. Mathis, le tenancier de cet etablis-

chettes sont remplies d'or. Le lendemain, on re-
trouve son cheval dans la campagne, mais le
voyageur a disparu.

Une annee passe.
La roue de la Fortune a tourne pour Mathis.

sernent, est menace de la saisie par son proprietaire.
Un voyageur, que la tempete a surpris en. route,

se refugie dans-oette auberge. C'est un-Juif Polo-
nais. II porte une ceinture de cuir dont les po¬

ll est riche a present, bourgmestre du village.
Tout le monde l'honore et cependant.c'est, lui qui
a assassine le Jui-f Polonais. A-fin d'etre plus stir
encore de la consideration gtnerale, il marie sa

PATHE-CINEMA Le Juif Polonais PATHE-CINEMA

ment apoplectique veut des menagements, quitte
la compagnie pour se retirer dans sa chambre;
son esprit a ete vivement frappe par une seance

a se" dire innocent. Mais les juges font venir un

hypnotiseur qui le met en etat somnambulique.
Et, sous l'empire de l'hypnose, Mathis confesse

fille Annette au sous-officier de gendarmerie
Christian.

Le soir du mariage, Mathis, dont. le tempera-

d'hypnotisme donnee apres l'e repas de noces et,
sous cette influence, il fait un terrible reve. II
croit comparaitre devant les assises ou il persiste
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l'assassinat et s'entend condamner ala.pendaison,
Reveille, mais croyant toujours vivre l'affreux

cauchemar, Mathis se precipite parmi les gens

Chatrian eonclut avec sagesse, car Mathis est
puni, et ses enfants, qui ne sont pas coupables,
restent ignorants du crime de leur pere.

de la noce en criant : >< La corde!... la cordeL.
Coupez la corde! » et il tombe mort.

Au point de vue moral, le drame d'Erckmann

L'admirable interpretation de Frank Kennan
porte a son plus haut degre l'intensite tragique
de ce drame.

Longueur : 1250 metres
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RUTH ROLAND
DANS

U'£„| LE TIGRE SACRE
Grand Cinema-Roman d'Aventures

Douzidme et Dernier Episode : VERS LE BONHEUR
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Jack revient de la ville avec l'argent des mineurs lors-
qu'il est assailli par Shotwell et sa bande.

Hilda va a la rencontre de Randolph Gordon, qui lui a
promis de l'epouser si
elle lui.livrait 1'idole. Elle
lui apporte le fetiche,
l'ayant vole a Shotwell,
et le lui remet, lorsqu'ils
aperpoivent Jack a la
poursuite de Shotwell.
lis ligottent le jeune
ingenieur, le debarment
et 1'enferment dans la
cabane de l'Ermitage.

lis se dirigent ensuite
vers le temple des.Ado-
rateurs du Tigre. sacre
pour echanger 1'idole
centre le Pacte des Trois
lorsqu'un remords les

•assidge. Pourquoi n'ont-
ils pas acheve Jack pen¬
dant qu'ils le tenaient
a leur merci?

Randolph revient sur
ses pas, mais, en son
absence, une substitu¬
tion s'est oper6e, grace
a 1'intervention de Face
de Tigre, et e'est Sho¬
twell qui a pris, dans
la cabane, la place de
Jack.

Randolph ne s'aper-
?oit pas de ce chan-
gement. II lie une corde
aux supports de la ca¬
bane et, au galop de
son cheval, l'entralne
dans le ravin qu'elle
dominait.

Belle, qu'il a voulu
temoin de ce forfait,
croit son fianc6 enseveli
sous les decombres de
la cabane et elle supplie
Peter Strong, qui vient de la rejoindre, d'aller explorer
avec elle le ravin.

Jack et Face de Tigre, qui, de loin, ont vu l'effondrement
de leur Ermitage, ont devanc6 Belle et Peter Strong et

la Jeune fille retrouve avec Amotion celui qu'elle croyait
perdu a tout jamais.

Tandis que ces evenements se deroulent, Hilda a echang£
1'idole contre le Pacte
des Trois que detenaient
les Hindous,

Elle va le remettre a

Randolph qui, sans au-
cun doute, le detruira
afin que les heritiers
legitimes ne puissent, en
meme temps que lui, se
prevaloir de leurs droits:

Mais Randolph, main-
tenant qu'il est arrive a;
?es fins, dedaigne l'or-
gueilleuse Hilda et lui
propose une place de
servante. La colore de
celle-ci eclate et, . au
cours de la lutte qui se
deroule entre eux, Hilda
tue son adversaire d'un

coup de revolver.
Ainsi, justice est faite

de la main meme des
bandits. Randolph, le
meurtrier de Shotwell,
est lui-meme tue par
Hilda. . Quant a sa mise¬
rable complice, elle est
transferee en prison en
attendant l'e^piation.

Salonga'a tenu sapro-
messe; il a efface les ta-
touages qui d6figuraient
le malheureux Face de

Tigre, et celui-ci peut
reprendre le nom auquel
il a droit. Car il n'est
autre que le p6re de
Peter Strong, l'un des
signataires du Pacte des
Trois.

Nul obstacle ne se

dresse desormais devant
le bonheur des quatre fiarices qui, devenus bientot de
jeunes maries, partent pour leur « honey moon », sous
le deluge de riz symbolique dont les inonde l'escorte
joyeuse des cow-boys.
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Casimir
Mack Sennett Comedies

Une demi-heure d'irresistible fou rire, tel est Casimir
instituteur.

Casimir est professeur
de morale dans un cours

d'adultes. Philomfene,
une grande gosse mal
peignee, est secrfitement
amoureuse de lui. Mais
elle a beau garder son
secret, tout son visage
naif reflate sa tendresse.

Ce troublant Casimir,
sans avoir l'air de re-

marquer Philom&ne,
reserve toutes ses

attentions a la gentille
Colette.

Un grand jeune hom-
me, qui ne demanderait
pas mieux que de conju-
guer le verbe maimer »
avec cette charmante
6tudiante, abreuve le
professeur de mille tracasseries qui 1'enervent d'autant
plus qu'il n'arrive pas a en decouvrir 1'auteur.

Les cocasseries, les coq-a-l'ane, les quiproquos se succ6-
dent avec une rapidity vertigineuse et dans un indescriptible

chaos. Et c'est au milieu de ce pittoresque tohu-bohu que
survientunecommission de rigidesetimposants inspecteurs

Philom&ne, a qui l'etu-
diant a gliss6 une arai-
gn6e dans le cou, s'est
d£shabill6e. Casimir
court aprSs Colette pour
l'embrasser, les el^ves
font un chahut a tout
casser! Le scandale
delate. Chacun a beau se

figer dans un silence
petrifie, l'effet n'en est
pas moins produit.
Casimir essaie de s'excu-
ser et ne fait qu'aggra-
ver son cas et finalement,

aprds des peripSties
inenarrables, c h e r c h e

refuge dans le grenier,
oil il organise un petit
fort pour se defendre.

Au plus fort du pugi-
lat, un petit marchand de journaux crie la grande
nouvelle : « La Paix est signee! » Et chacun de se
reconcilier aux cris de « Vivent les allies! »

LONGUEUR APPROXIMATIVE : S70 METRES
1 Affiche 120/160 — I Generale MACK SENNETT 120/160

Le 16 Janvier, sera etiita le ler Chapitre de

RAVAIL
d'EMILE ZOLA

Adaptation et mise en scene de H. POUCTAL
LE FILM D'ART PATHE-CINEMA | LE FILM D'ART
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La grande trouvaille cinematographique, celle qui
depuis toujours constitue la base du film comique et
dont on fait aussi un excellent usage dans le film d'aven-
ture, ce fut la course.

Dans l'histoire du theatre la course joue un role
minima pour ne pas dire nul, et cela se con$oit en
raison de l'etroitesse des plateaux qui se pretent mal
aux displacements rapides. Des auteurs fort experi¬
ments ont tente de l'y introduire non sans succes et
le Chapeau de paille d Italic, de Labiche, n'est en
realite. qu'une serie delicieuse de courses entremelees
de cocasses avenlures.

La scene cinematographique, au contraire, se prelait
admirahlement aux jeux de course, et c'est pourquoi
on les vit s'y developper aussi intensement et prendre
un caractere d'accessoire indispensable.

La course necessite trois elements principaux : le
poursuivi qui fuit; celui qui lui donne la chasse et les
obstacles places sur la route a parcourir. En variant
les proportions entre ces trois elements on peut arriver
a obtenir une serie inesperee de situations comiques.

Le poursuivi constitue dans ce jeu de mouvement
l'element le moins important et ne cree Paction que
par les diverses impressions qu'il donne aux person-
nages rencontres sur son passage. Ainsi celui qui fuit
vetu en fantome, par exemple, provoque de folles ter-
reurs en apparaissant brusquement au milieu de gens
paisibles et ce sont ces terreurs qui amenent le rire,
engendrent tout le jeu. Meme constatation pour l'ac-
teur qui en maillot de soie parait a l'ecran courir tout
nu et souleve sur son passage de veritables scandales,
qui bien exploites par une mise en scene, le faisant
passer dans des groupes de jeunes filles ou de reli-

gieuses determine des tableaux d'un comique irresis¬
tible.

Le groupe des poursuivants, au contraire, est tou¬
jours tres important parce que riche de types varies,
tous aptes par leur presence a soulever le rire de la salle,
et l'effet devient d'autant meilleur que la situation
individuelle de chacun des poursuivants est en contra¬
diction plus manifeste avec leur formation physique.
La femme grasse qui court, la jeune mariee aux voiles
blancs, les gendarmes a l'Offenbach, le magistral en
toge, la dame d'age mur vetue a la toute jeune fille, le
boiteux avec sa bequille, le cul-de-jatte dans son char-
riot, le vieux general goutteux avec son pied ouate,
la nourrice avec sa voiture d'enfants et, ct... voila des
types classiques et inepuisables, tires de la caricature
humaine, toujours irresistibles selon qu'ils sont plus ou
rnoius bien exploites, plus ou moins amenes par des
cadres a intensite croissante.

L'element des obstacles au passage revet lui aussi
une grande importance et donne au metteur en scene
une variete infinie de moyens comiques. Qu'il lance son
personnage dans les echafaudages de la maison en
construction qui s'ecroule sous l'envahissement et
couvre chacun de chaux et de platras, qu'il les jette
dans un marche ou daus une boutique de fa'ienceries
ou tout se casse, tout se disperse, qu'il les mette au
milieu d'eaux courantes ou dans des endroits paisibles
ou ils amenent la perturbation, l'effet demeurera tou¬
jours excellent et la collaboration du rire franc et loyal
des salles populaires est indiscutablement acquise.

Le contraste entre la situation normale, la situation
vraie et celle provoquee par les obstacles surgis a
volonte est un sur garant du comique.

Carlucci est le Directeur Italiep de la
" THEODORA " deV. SARDOU
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Cependant, on ne pouvait toujours s'en tenir a ces
formules simples tirees de 1'exageration des faits nor-
maux, et c'est pourquoi l'imagination fertile des cine-
matographistes crea certaines dispositions techniques
que l'on appela trues.

La machine a prises de vues qui, comme Ton sait,
decompose le mouvement en quinziemes de secondes,
se prele, en effet, admirablement a accelerer ou a retar-
der uniformement la vie, selon que les photogrammes
reproduisant une serie de positions immobiles et diffe-
rentes de la personne sont projetees avec une plus
grande ou une moindre rapidite sur la toile blanche,
et selon qu'ils ont 6te photographies avec plus ou
moins de vitesse.

En d'autres termes, Taction demeure uniformement
et vice versa.

Les metteurs en scene profiterent de ce phenomene
optique pour faire courir a l'ecran, de facon fantastique,
leurs personnages, ou pour imprimer aux tramways,
voitures et autres locomobiles des vitesses vertigi-
neuses qui eurent le don d'exciter le rire et de se prefer
au comique que les mouvements lents ne sauraient
rendre.

Un autre true fort exploite fut le fondu qui permet
dans ses variables applications, soit de faire passer
quelqu'un a travers un mur, soit de s'eclipser pour
revenir a l'instant, qui donne, en un mot, le pouvoir
magique de se mouvoir dans le fluide et de s'identifier
a l'air ambiant.

Ces Lrucs qui transportaient la vie naturelle dans le
royaume du fantastique servirent, toutefois, tres peu
dans la confection des scenarios comiques. lis furent
plutot classes dans la categorie des applications inge-
nieuses qui intriguaient le public plutot qu'elles ne le
poussaient au gros rire genereux. Et ici se pose l'ardu
probleme des raisons profondes de l'hilarite I

(.4 suiure). Traduit par Jacques Pjetrini.
(Traduction et reproduction interdites).

Pour tout ce qui concerne l'ltalie, s'adresser a
M. Giacomo Pietrini, 3, via Bergamo, a Rome. Tele¬
phone : 30-028.

CARBUROX
REMPLACE L'ARC ELECTRIQUE

Produit une lumiere reguliere fixe,
egalant 25 amperes, permettant de
passer coloris et virages a 20 metres
===== sur un ecran de 3x4 ==
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SCENARIOS DES PRINCIPAUX FILMS DE LA SEMAINE PRECEDENTE

SACRIFICE D'AMI
Exclusivite « Cine-Location Eclipse »

William Barnett est tres epris et desire epouser Mary Austin,
soeur d'Herbert, son meilleur ami; mais il lui faut le consen-
tement de Mme Austin, dont la redoutable experience conjugale
(l'excelle.ite femme a, en effet, eu trois maris) exige de seneuses
garanties.

Tout amoureux qu'il etait, William menait en compagnie
de son ami une existence dissipee et frappait tres souvent a
la caisse de son oncle, Roberts, qui ne lui refusait jamais de
subsides, le jugeant comme l'espnt le plus fecond de l'epoque
tant il trouvait d'ingenieuses excuses pour lui emprunter de
1 argent.

Un jour qu'il constatait que son escarcelle etait vide tandis
qu'il creait le Commerce des faux-cols demontables, 1'oncle
en fut immediatement avise par un telegramme lui demandant
3.000 dollars pour lancer cette nouvelle entreprise.

Pour mettre sur pied une affaire aussi belle, Barnett offrit
a son neveu 20.000 dollars et sa cousine Reine par dessus le
marche.

Herbert Austin adorait les mystifications. II etait tresorier
d'une oeuvre philantropique « La Bouteille de Lait ». Un soir,
il requt un bebe de quelques mois et, comme il n'avait pas de
place pour hospitaliser l'enfant, il le fit porter chez son ami
William, afin de lui jouer un tour. Une lettre explicative etait
jointe a ce singulier envoi : Ruine, il confiait, pour des raisons
aisees a deviner, cet enfant a son meilleur ami.

Le jeune homme affole confia l'enfant a son valet de chambre
et ils s'ingenierent a cacher cet enfant dans l'appartement. Ce
n'etait pas facile et William passait pour le pere de l'enfant.
Mary lui fit grise mine le jour oil elle decouvrit cette presence
inattendue. Cependant, William n'aurait pas consenti pour
nen au monde a avouer que le bebe etait a Herbert.

Un jour de reception, il cacha le bebe dans un tiroir, en le
retirant il le crut mort, l'enfant n'etait qu'endormi, il se reveilla
au moment oil le valet de chambre s'appretait a lui faire prendre
du pippermint pour le ranimer.

Mary se decide, avec sa mere, d'epouser William lorsqu'elle
apprend l'histoire des 20.000 dollars et de la cousine Reine.
William decide alors de reunir chez lui Mary, Mme Austin
son oncle et sa cousine Reme, afin d'affirmer devant tous qu'il
n'epousera jamais que Mary.

La presence du bebe complique la situation. Un evenement
imprevu vient la denouer : Herbert n'est pas plus mort que
ruine, aussitot la remise du bebe, il avait ete victime d un
accident de voiture et la gravite de son etat ne lui avait pas
permis de donner signe de vie. Son absence coincidait avec
la disparition d'un cheque de 8.500 dollars que l'on vent
reclamer a William comme etant le meilleur ami d'Herbert
Le malheureux les preleva sur les 20.000 dollars de Reine. II
lui fallait renoncer a son cher amour pour Mary : en effet, il
fallait epouser Reine ou rendre l'argent.

William cherchait une solution en presence des quatre
interesses, enfin, apres une scene d'un humour infiniment
aimable, tout s'eclaire. William conserve l'estime de Reine,
l'amitie de son oncle et l'amour de Mary qu'il epouse.

L'HONNEUR DE BILL
Exclusivite de I' « Agence Generate Cinematographique »

Bill Hayde est un joyeux format. II n'enfremt les lois de son
pays que parce que, sans doute, il les ignore.

II estime, en tout cas, qu'un format respectable doit s'evader.
Accompagne d'un de ses collegues, il reussit a depister les

E RMO LI EFF-FILMS
106, Rue de Richelieu
= PARIS =

:: :: Telephone: LOUVRE 47-45 :: ::

Adresse Uligrap. : E RMOFILMS-PARIS
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gardes lances a ses trousses. lis arrivent devant une maison
isolee. Malade, le camarade de Bill ne peut aller plus loin.
Avec des arguments dont ll a le secret, Bill obtient du pro¬
prietaire de la maison des vetements civils et 1'adresse d'un
docteur. Ce dernier, le Dr Thomas, ne peut que constater
l'etat desespere de l'ami de Bill, et sa qualite de forqat.

Genereux, ll se contente de la reconnaissance de Bill, et le
laisse aller. Quelques jours apres, le Docteur, quittant sa
fiancee, allait tenter la fortune en Alaska. Bill, de son cote
apres des aventures nombreuses, parvenait a s'embarquer
pour le pays de l or.

D'un naturel actif, pour s'occuper a bord, il debarrassait
les passagers de tous les objets qu'il supposait devoir les gener,
et c'est dans la pratique de cette... charite que le surprenait
le docteur dans sa cabine. Confus, Bill consent a se laisser
guerir de sa trop grande vertu par le bon Docteur.

A Amik, dans l'Alaska, la meilleure concession est la pro¬
priety de Slayford, homme retors et peu scrupuleux qui en
a frustre la legitime proprietaire, Dolores, une fille de couleur.

Bill fait, dans des circonstances pittoresques, la connaissance
de cette derniere. Le Docteur ne fait pas precisement fortune
et ne possede guere comme capital qu'une concession sans
valeur que lui a donnee en paiement un mineur qu'il a soigne.

Voyant son decouragement, Bill, de sa meilleure plume,
Ant a la fiancee dont le portrait sert au docteur de consolation.
II lui conseille de vemr au plus tot rendre le courage et la chance
a celui qu'elle aime. Mais Bill n'ecrit pas seulement des lettres.
II s'est promis de rendre a Dolores l'or que Slayford lui vole.
II surprend le manege de ce dernier et de ses employes, qui
fort honnetement, prelevent la plus grande partie des produits
de la concession et vont de nuit enterrer leur magot dans la
montagne. Mais la fiancee du docteur arrive et Bill, joyeux,
assiste au manage dont il est l'auteur. Le bonheur nourrit les
amoureux, mais Bill est moins insouciant; estimant le magot
assez arrondi, il va, par un beau clair de lune, le faire changer
de proprietaire, et decide, des le lendemain, de « mettre en
valeur »la concession du docteur. II a pour ce faire, une method e
toute personnelle mais excellente puisque Slayford, un con-
naisseur, n'hesite pas, l'ayant evaluee, a l'acheter 50.000 dollars
au docteur.

Satisfait, Bill remet a Dolores sa fortune recuperee, et la
conduit devant le pasteur, qui unit a la fille de couleur, devenue
riche, le forqat, devenu honnete homme.

EN TROMBE!
Exclusivite de I « Agence Generale Cinematographique »

Fred Mitchell, le fils d' un riche financier, voulait epouser
Jane Forsythe, mais le pere de la jeune fille, un inventeur tres
renomme, n'a pas le meme point de vue; il pose a Fred la con¬
dition de lui prouver qu'il salt faire autre chose que depenser
son argent. Fred et Jane complotent de se marier le jour suivant
sans le consentement du pere. Le soir, Fred va retrouver ses
amis et leur annonce qu'il se marie le lendemain. Ceux-ci le
gnsent, et pour empecher le mariage, ils 1'embarquent dans
un tram, pour une destination tres eloignee et le recommandent
a un inspecteur.

Max Burton, le secretaire prive de M. Forsythe, veut epouser
Jane pour sa fortune. II soustrait a son patron des plans et
charge un complice de les porter a ceux qui les lui ont achetes.
Ce dernier manque son train. Burton, cyniquement, avoue
etre l'auteur du vol et promet de rendre les plans si Jane devient
sa femme. La jeune fille accepte pour sauver 1'honneur de son

pere. Apres deux jours de voyage, Fred degrise profite de ce
que l'mspecteur s'est endormi pour sauter par la fenetre du
train, en passant devant un village. II apprend qu'il est a la
frontiere et offre a boire aux cow-boys qu'il a interroges. Son
habit de soiree fait sensation, mais les moqueurs en sont pour
leurs frais, car Fred, un fervent du sport, leur administre une
belle correction. Jane repond au telegramme de Fred en lui
annonqant son mariage avec Burton, et comme il ne connait
pas les motifs de cette decision, il se console en faisant le metier
de cow-boy. Le lendemain, tout a ses pensees, Fred se trompe
de route et demande son chemm a des Mexicains qui habitent
une cabane isolee. Ceux-ci qui sont des affilies de Burton se
rriefient et l'enferment. Le complice arrive avec les plans. Fred
entend la conversation et se rend compte de la situation de
Jane. II passe au travers du toit de chaume de la cabane et,
sautant sur le cheval du complice, il lui arrache en meme temps
les plans qu'il avait dans la main et se sauve a bride abattue.

Fred et les cow-boys partent a cheval et rattrapent un train
Ils sautent tous dans les wagons de queue. Ce train n'allant
pas plus loin que la station suivante; ils prennent une auto et
gagne en vitesse le rapide, ils sautent sur la locomotive et
arrivent au but. Burton reqoit deux telegrammes : un de son
complice l'avise du vol, et l'autre, pour Jane, mais qu'il ouvre,
lui apprend que Fred revient avec les plans. II veut precipiter
le mariage. Fred arrive au moment oil le pasteur va les unir,
et une bataille s'engage. Les amis de Burton s'en melent, mais
les cow-boys de Fred ne font qu'une bouchee de tous ces
malandrins.

Le pasteur n est pas venu pour rien. Fred peut prouver
mamtenant au pere de Jane qu'il est capable de faire quelque
chose d utile et il devient son gendre et son associe.
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L'IDEAL QUI PASSE
Exclusivite de la « Parisienne-Film »

Le celebre compositeur Vorden invite ses amis et artistes a
1'audition de sa nouvelle oeuvre sur laquelle il fonde de grandes
esperances. Parmi ses invites se trouve le peintre Santiago et
sa femme Clara; le delicat coloriste est vivement impressionne
par l'harmonie gemale de cette musique creatrice de reve...
II sent passer en lui le souffle du genie, il quitte brusquement
la soiree voulant fixer sur la toile l'inspiration qui transporte
mais, il s'aperqoit que Clara reste indifferente a son enthou-
siasme, elle refuse de lui servir de modele pretextant l'heure
tardive et Santiago comprend que sa femme ne pourra jamais
etre pour lui l'inspiration d'une oeuvre d'art, la collaboratrice
indispensable pour creer de la beaute. II s'attriste de son talent
gache, a quoi bon travailler sans ideal et il se laisse aller a une

sombre melancolie. Cependant le musicien Vorden s'inquiete
de l'etat de prostration de son ami, il lui conseille de faire
diversion a son chagrin en se rendant chez l'un de ses intimes,
le Vicomte Souza qui possede une propriete a la campagne et
qui sera charme de le recevoir. Santiago se prete au desir de
Vorden esperant que la vie parmi la nature ramenera en lui
l'etincelle eteinte.

Son nouvel hote lui fait 1'accueil le plus cordial et s'empresse
de presenter sa femme a l'artiste. Santiago est seduit par la
beaute de la Vicomtesse de Souza et bientot un grand sen¬
timent d'amour nait en lui, il vient done de rencontrer son
reve materialise dans une femme, de son cote la vicomtesse
semble encourager cette passion dont elle est interieurement
flattee. Cependant Clara s'aperqoit de 1'intngue nouee par son
man, elle veut a tout prix romp re cette liaison qu'elle juge
passagere et pour cela a recourt a l'amitie de Vorden; elle
telephone a celui-ci de rappeler Santiago a la ville sous un pre-
texte quelconque, le musicien se rend a la demeure des Souza
et arrive a persuader Santiago de reprendre le chemin de son
logis. Le peintre semble avoir oublie son idylle, il se reprend
aux joies simples du foyer, touche de l'affection sincere de
Clara, mais Mme de Souza froissee de l'abandon de l'artiste
n hesite pas a se rendre chez ce dernier dans le but d'affoler le
malheureux de son charme perfide en presence de la femme si
follement adoree. Santiago perd la tete il en arrive a brutaliser
la pauvre Clara qui le supplie de ne pas l'abandonner mais
impitoyable il va la chasser loin de lui, quand 1'ami Vorden
intervient a temps pour rappeler a la Vicomtesse que son devoir
est hors de cette maison pres de son mari qui l'attend,
Mme Souza comprend sa folie et se retire laissant les deux epoux
que le bon Vorden; reconcilie en disant a Santiago cette femme
etait dans ta vie 1'ideal qui passe, tu possedes mamtenant le
bonheur qui reste.

UNIS DANS LA MORT
Exclusivite « Kinema-Location »

Absorbe par ses recherches scientifiques, l'inventeur John
Burr delaisse completement sa femme, Vivianne. II ne s'aper-
qoit pas que celle-ci, jeune et belle, ne trouvant pas dans son
mari le compagnon qui devrait la distraire, goute un charme
tout particulier a la societe d'un de leurs amis, Herbert Rawson.

Herbert a toute la confiance de John, qui lui temoigne meme
quelque reconnaissance de ce qu'il consent a tenir compagnie a
Viviane. II est jeune, parle bien, sa tournure est agreable; il ne
s'embarrasse guere, en outre, de scrupules, et e'est ainsi que
Viviane ne tarde pas a se consoler aupres de lui de son isolement.

Les amours coupables sont favorisees par une absence assez
prolongee de John, pendant laquelle les deux amants s'em-
barquent pour l'etranger.

John, a son retour, alors qu'il s'apprete a serrer tendrement
dans ses bras celle qu'il adore, bien qu'il semble la negliger,
trouve la maison vide. Une lettre laissee par l infidele epouse ne
lui laisse aucun doute sur le malheur qui le frappe. II est atterre.
D'un seul coup, il voit sa vie passee et son avenir brises,

II se desmteresse alors de ses travaux, mene une existence
miserable et sans autre but que celui de se venger.

Le hasard de ses peregrinations le mene aux abords d'un
bureau de recrutement. II entre et se fait inscrire. Peu apres,
il commande, en qualite de sergent, un petit poste americam
dans le territoire mdien d'Arizona.

Certain jour, la lecture d'une gazette lui apprend la pro-
chaine arrivee a son poste de « M. Herbert Rawson accompagne
de sa femme ». Rawson, nomme directeur d exploitation d'une
compagnie de chemins de fer; se rend, en effet, en Arizona,
pour aplanir un differend qui s'est eleve entre peaux-rouges
et blancs, au sujet de la construction d'une voie ferree. Cette
nouvelle reveille dans l ame de John la colere et le desir de
vengeance.

II est justement designe entre tous par son officier pour
escorter Herbert et Viviane. John a bien change : une barbe
epaisse envahit son visage, il n'est pas reconnu.

Conduits par lui, les deux voyageurs se rendent aux chan-
tiers de construction de la ligne de chemins de fer. Tandis
qu'Herbert et les ingenieurs etudient les travaux en cours,
une troupe d'indiens dresse une embuscade.

Soudain une fusillade crepite, faisant des victimes dans les
rangs des blancs.

John connait admirablement la region, il est charge d'em-
mener au plus vite le visiteur et sa femme. Une charrette les
emporte tous trois. Les Indiens se mettent a la poursuite. A
travers la montagne, e'est une course emouvante. Ceux que
John accompagne pensent avoir trouve le salut dans une hutte
isolee, ou il les a conduits.

Ce n'est pas sans une tragique arriere-pensee que John a
choisi ce refuge, connu de lui seul. Dans la solitude absolue de

En 6 Parties

TWO STEP DE LA MORT
TWO STEP DE L'AM OUR
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cette retraite, il compte infliger aux deux coupables le cha-
timent qu'il leur destine.

II se fait connaltre. Le couple deloyal est bouleverse : elle
de honte, Iui de peur. John menace de son revolver, il va les
abattre...

Lorsqu'une fleche siffle a Ieurs oreilles, et vient se piquer a
la parol de la cabane. lis sont decouverts. Les peaux rouges
assiegent leur abn.

John alors change ses batteries. En termes rudes, il fait savoir
a Herbert qu'il ait a defendre sa peau lui-meme, il lui remet une
carabine, et le chasse. A peine a-t-il mis un pied dehors, que
l'ami mdigne s'ecroule, touche a mort.

John est reste seul avec Viviane. II tient courageusement
tete aux assiegeants. Mais ses munitions s'epuisent. II ne lui
reste bientot plus qu'une seule cartouche.

Un probleme cruel se pose. Pour qui sera-t-elleP Pour elle
ou pour luiP... Pour lui, et ce sera sa vengeance, de laisser
Viviane tomber vivante entre les mains de ceux qui lui feront
subir les plus horribles tortures.

... Mais elle s'est jetee a genoux.
Elle le supplie d'avoir pitie, 1'implore de la tuer pour lui

epargner le supplice... John pardonne a celle qui le fit tant
souffrir, et, exauce sa pnere.

Lui-meme aussitot apres, tombe aupres d'elle, mortellement
atteint. Leurs derniers souffles se joignent, unissant dans la
mort ceux que la vie avait separes.

SANG BLEU
Exclusivite «L. Aubert»

Edouard de Bellingham apparente a une tres noble famille
d'Angleterre habite l'Amerique du Nord. Son temperament
aventureux, ses desirs de rapide fortune l'ont conduit sur le
nouveau continent.

Fixe a San Francisco depuis quelques mois, il a epouse Elise
Flower, fille d un fermier aise au cours d un voyage qu'il fit
dans l'ouest. Bien qu'il ait un fils, Bellingham regrette cette
union. Elise est simple de gout, de mamere, de toilette, elle
s'occupe activement malgre les observations de son man de
l'economie de sa maison.

Un jour Bellingham re?ut la visite d un Anglais, secretaire
particulier d un de ses cousins, le Due de Bellingham. Cet
homme lui apprit qu'il etait charge de le ramener en Angleterre.
Le vieux Due chef de la branche ainee venait de mounr, les
heritiers directs s'etaient successivement eteints, de son vivant;
Edouard devait done entrer en possession des biens et des titres
et devenait chef de la famille de Bellingham.

LA NUIT DU II SEPTEMBRE
En 6 Parties

Le premier acte qu il commit fut odieux. Sur les repre¬
sentations du secretaire du vieux Due, il abandonna sa femme
et son jeune fils Robert et partit pour 1'Angleterre, recueillir
honneur et fortune.

Elise Flower en ressentit un desespoir immense. Elle se
refugia avec son enfant sur son Ranch, bien de famille, legue
par ses parents. Quelques mois plus tard la jeune femme mou-
rut de chagrin et Robert vecut la vie fibre, large, et patriarcale
du Far-West.

Vmgt ans apres Robert Flower est un homme, droit, loyal
et fort. Le souvenir de l'execrable abandon de sa mere, par
Bellingham est reste grave dans sa memoire. Elise Flower dans
les derniers temps de sa vie en entretmt souvent Robert alors
tout enfant.

Par mepris de son pere, le jeune homme a adopte le nom
maternel. Tous connaissent Robert Flower dont la reputation
de loyaute est fort repandue dans la contree. Robert Flower
dirige son ranch d'ailleurs fort important... Ses troupeaux sont
nombreux. II vit au milieu de ses Cow-Boys, et chacun lui
concede I'autorite que merite son caractere.

Au cours d un voyage a Chicago, Robert en parcourant un
journal apprit que M. le Due de Bellingham, pair d'Angleterre
charge d'une mission aux Etats-Ums etait actuellement dans
la ville, au Cristobald-Hotel.

Le Cow-Boy avec sa belle indifference de l'etiquette et des
fafons du monde, demanda a voir l'envoye du Gouvernement
Britannique, qu'il entendait saluer sur l'heure. Apres des dif-
ficultes mnombrables, Robert se trouva en presence de M. le
Due de Bellingham, son pere. L'entretien fut bref et poignant
et les deux hommes se separerent. Le Cow-Boy plus endurci
que jamais dans l'idee que son pere, etait un miserable. Le Due
penetre de remords, a la pensee qu'une sorte de faux orgueil
lui avait fait commettre un acte deloyal, indigne d'un homme
de cceur.

M. le Due de Bellingham, aussitot apres la mort d'Elise
avait epouse une jeune femme appartenant a la plus haute ans-
tocratie du royaume. De cette union etait ne un fils, Christian.
Ce jeune homme avait vmgt ans, il menait une existence desor-
donnee. Le Due avait decide d'emmener Christian aux Etats-
Ums. II l'avait mforme que dans le cas ou sa conduite ne se
modifierait pas, il le laisserait en Amerique, livre a ses propres
ressources, afin qu'il apprit que la vie n'etait point une fete
perpetuelle et qu assurer son existence etait un souci suffisant
pour beaucoup d'hommes. Le Due esperait que son fils s'amen-
derait et que sa decision aurait sur les destinees du jeune homme
une salutaire influence.

Robert et Christian devaient se rencontrer en des circons-
tances qui firent ressortir le contraste frappant qui les diffe-
renciait.

Apres l'entretien orageux qu'il avait eu avec son pere, Robert
avant de repartir pour son Ranch, entra un instant au bar du
Cristobald-Hotel, oil Christian entoure de quelques amis ivres
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comme lui, remarqua l'attitude du fermier, un peu gauche
dans ce milieu. Son costume severe et paysan attira les quo-
libets ironiques de Christian et de sa bande; et le jeune ills du
Due de Belhngham encourage par les sourires des filles et la
joie approbative de ses amis s'approcha du rude homme de
l'Ouest. L'entretien fut de courte duree, 1'insolence du gen-
tilhomme eut a peine le temps de s'exercer. Robert furieux,
en quelques horions magistralement administres, mit en fuite
Christian, ses amis, et tous les domestiques accourus au secours
des fetards.

Quelques minutes apres, le second fils de M. de Belhngham
en piteux etat se presenta devant son pere, qui ecoeure de sa
conduite decida de realiser son projet, e'est-a-dire de le laisser
en Amerique, de lui supprimer tous subsides, afin qu'il sut
les amertumes et les douleurs de la vie, qui pour lui avait ete
jusqu'a ce jour d une extreme indulgence.

Robert de retour au Ranch, y reprit sa vie accoutumee. II
retrouva avec plaisir ses Cow-Boys, sa vie simple et aussi, Miss
Julia, 1'institutrice de Brown-City, la ville la plus voisine;
delicieuse fille blonde qu'il aimait depuis longtemps, sans
jamais avoir ose le lui avouer.

Un jour qu'il conduisait la jeune fille a Brown-City, Robert
fut infiniment etonne de trouver etendu sur les gradms qui
donnaient acces a un bar renomme dans la petite ville, le jeune
homme qu'il avait si vertement corrige un mois plus tot, au
Cristobald-Hotel, a Chicago. Un Cow-Boy, gigantesque venait
de rosser le malheureux qui n'ayant plus d'argent, avait joue
et voulu payer sa dette de jeu avec une feuille extraite de son
block-note. II esperait que la signature de Belhngham suffirait
au coureur de prairie.

C'est ainsi que Robert appnt que Christian etait son frere.
II tenait sa vengeance... En effet, il emportait au ranch le mal¬
heureux, apres avoir paye l'intraitable cow-boy. II l'informait
qu'il l'engageait a 30 dollars par mois comme garcjon d'ecurie,
et lorsque son travail lui aurait permis de rembourser, il serait
libre.

II envoyait aussitot un laconique telegramme au due de
Bellmgham, pour lui annoncer que son fils prefere etait mam-
tenant valet d'ecurie chez lui, Robert Flower, fils aine et rejete
de la famille.

Le due prenait une decision. II contait a sa femme son passe,
le crime abominable qu'il avait commis en abandonnant Elise
et Robert. II se souvenait que la malheureuse etait morte de
chagrin et d'humiliation. II resolut, approuve par la duchesse,
de partir pour l'Amerique, de ramener Robert, de lui rendre
titres et prerogatives auxquels il avaitd roit.

Cependant, Christian vivait la-bas, sous la rude ferule de
son frere aine. Brime rudement par les cows-boys du Ranch,
menant une existence qui lui paraissait terrible, le jeune homme
avait gagne les sympathies de la tres jolie Miss Julia.

Insensiblement, Christian se transformait. L'exemple de
Robert, la vie saine du Ranch, la violence des exercices phy¬

siques auxquels le contraignaient ses pembles travaux, deve-
loppaient en raerae temps que ses muscles, son sens de 1 hon-
neur.

Un jour vint ou la dette contractee vis a vis de son frere
s'eteignit. Christian etait libre, e'etait un homme maintenant.
Resolument il quittait le Ranch pour aller ailleurs dans la prai¬
rie, mettre sa vigueur et les connaissances acquises, au service
d'un autre Ranchman. Julia confut du depart du jeune homme
une sorte de depit. Elle pensait qu il etait inhumain de la part
de Robert de le laisser partir ainsi sans ressources. Robert se
mepnt. II crut que Julia aimait Christian. II souffrait atro-
cement, mais, noble et fort, il ne laissa point paraitre la peine
profonde qu'il ressentait.

Des evenements violents se preparaient. Les voleurs de
betail nombreux au Far-West etaient attaques un jour par
Robert et ses hommes. Une melee formidable mit ces hommes
aux prises. Au cours du combat, Christian de Bellmgham qui
avait pris parti pour les Cow-Boys du Ranch Flower, fut grie-
vement blesse et Robert le ramenait sur son cheval. Miss Julia
s'empressait jrres du blesse.

Robert Flower apprit cette meme nuit avec une joie mfinie
que Julia l'aimait, qu'il s'etait mepris sur ses sentiments a
l'egard de Christian, La jeune fille avait ete emue des miseres
qu'enduraient le jeune homme, puis, aussi par 1 effort qu il
avait fait pour s'arracher aux passions qui 1 avaient domme
pendant les premieres annees de sa jeunesse.

Le Due de Belhngham arrivait pour emmener ses fils. II
offrait a son fils aine la place a laquelle il avait droit. Robert
refusait, honneur et fortune. II abandonnait tout cela a Chris¬
tian et refusait de quitter cette terre oil il etait maitre, libre,
aime, heureux.

QUELLE FEMME!
Exdusivite « L. Van Goitsenhoven »

Daisy est dans sa dix-huitieme annee. Orpheline et encore
tres jeune, elle a ete recueillie par son oncle, Pierre Standish,
un riche financier qui veut la marier, malgre elle, a un de ses
richissimes collegues, Oscar Hopkins, deja age et surtout tres
obese.

Mary Butler, la femme de chambre de Daisy, est la mai-
tresse de Morgan, le valet de pied du financier, lis sont reums
avec des amis a l'hotel meuble de Charley et complotent de
profiter de la ceremonie nuptiale pour faire main basse sur
quelques cadeaux de noce, des bijoux d'une grande valeur.
Pour mettre leur projet a execution, il leur faut un chauffeur
ayant bonne prestance et qui, conduisant une auto de luxe et
se confondant avec celles des invites, attendrait la sortie de la
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femme de chambre. Mary se charge de trouver cet auxiliaire
indispensable.

Davy Nerins, un jeune homme tombe dans la misere, a une
altercation avec Oscar Hopkins, le fiance, dont l'auto a failh
ecraser un chien. II reproche vertement au financier d'etre la
cause de sa pauvrete, car il a ruine son pere. Mary a entendu
la dispute et propose a Davy le moyen de se venger en devenant
son chauffeur. Le soir de la ceremonie, Davy est a son poste.
Mary, pour jeter la perturbation parmi les invites, tout en
habillant Daisy, lui conseille de s'enfuir et ainsi ne pas epouser
1'homme qu'elle deteste. La jeune fille suit ses conseils et se
sauve par la fenetre. Mary, en temps voulu, previent la tante
que Daisy a ferme sa porte a clef et que la jeune fille ne repond
pas. L'inquietude se repand, les invites se precipitent et Ton
constate la disparition de la fiancee. Pendant ce temps, Mary
vole les bijoux qu'elle renferme dans un sac a main.

Davy, voyant une femme voilee sortir de la maison, la con-
fond avec Mary et la fait monter dans son auto. II part a toute
allure, mais arrivant dans une rue barree, l'auto fait panache
et Davy est blesse a la tete. La pluie tombe a verse et Daisy
soutenant le chauffeur, cherche un refuge dans la grange d'une
ferme. En apprenant qu'il s'appelle Davy Nerins, elle est ras-
suree car le pere du jeune homme est tres connu de son oncle.
Mary et Morgan, obliges de se sauver a pied cherchent ega-
lement un abri, ils entrent dans la grange. Daisy les entend
causer des bijoux. Morgan sort pour chercher un moyen de
locomotion et Mary, qui a peur, va le rejoindre. Daisy en pro-
fite pour substituer au sac des voleurs le sien qui ne contient
que du linge.

Davy conduit Daisy dans sa pauvre chambre a l'hotel meuble
de Charley. La jeune fille cache les bijoux dans la valise du
jeune homme pendant qu'il est parti lui chercher a manger.
Davy en sortant de l'hotel se rencontre avec Morgan et Mary
qui rentrent au bercail. Apres une vive altercation, ils se battent
et, ouvrant leur sac a main, lis constatent qu'ils ont ete refaits.
Le proprietaire de l'hotel a vu Daisy et en fait part a ses com¬
plices mais, pendant ce temps-la, elle se sauve chez son oncle
oubliant sa robe qu'elle voulait vendre.

Les voleurs cherchent les bijoux, mais en vain. Mary se
sert de la robe de la jeune fille pour faire du chantage. Pris
au piege, l'oncle et le fiance se presentent, mais Daisy a fait
avertir la police qui arrive et met toute la bande en etat d ar-
restation.

Le gros et gras financier croit avoir retrouve sa fiancee mais
Daisy lui designant Davy Nerins, lui dit avec son plus gracieux
sourire que lorsqu'elle se manera, il n'y aura plus cette fois
d'escamotage.

ENIGME
Exclusivite « Gaumont »

A Nice, une Russe ruinee, Mme Kamiroff, habite un cottage
avec ses deux enfants, Boris et Sonia. Soma est jolie et fan-
tasque. Son bonheur est de counr a travers un pare abandonne,
voisin du cottage, et, vetue d'une tumque legere, d y danser
des pas renouveles des Grecs.

Un riche Mexicam, Lopez, qui a oblige souvent Mme Ka¬
miroff, en a profite pour lui demander la main de sa fille. Soma,
desesperee devant la resolution de sa mere, jure de tout essayer
pour echapper a cette union. Elle est trouvee sanglotant dans
le pare par un jeune peintre, Pierre Morand, qui habite avec
son oncle, juge d'instruction, une villa voisine. Pierre, emu et
epris, se fait le chevalier de Sonia. Un enlevement est convenu
pour le soir meme.

Lopez, se dirigeant vers le cottage Kamiroff, a essuye deux
coups de feu. II est grievement blesse. Qui a tireP C'est ma mai-
tresse, assure Lopez, et des temoms ont entendu des menaces
de celle-ci. Le juge d'instruction, M. Morand, 1 arrete. C est
Sonia, pensent Boris et sa mere. Et Boris vient genereusement
s'accuser du meurtre et est arrete. Soma, qui s'est refugiee
dans l'atelier de Pierre, y est surprise par M. Morand qui 1 ar¬
rete, la croyant coupable.

Cependant, un certain docteur Molina, enferme avec Lopez,
a qui il semble prodiguer ses soins, jette bas le masque. C est
un Mexicam. C'est lui qui, par vengeance, a tire sur Lopez.
Ne l'ayant pas tue, il vient de lui faire une piqure qui ne par-
donne pas. Lopez fait feu sur lui. II se sauve par la fenetre en
se cramponnant a la cormche. Lopez rassemble ses forces et,
a deux reprises, fait encore feu sur lui. Molina s'ecrase sur le
pave. Et c'est par sa bouche qu'avant d'expirer il donne le
mot de l'enigme. Sonia et Pierre Morand seront heureux.

L. AUBERT

RETENEZ

L EFFROYABLE DOUTE
par Andre de LORDE

LE PERE SERGE
En 6 Parties
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UN FORBAN
Exclusivite « Gaumont »

Proprietaire du voilier « Indiana », Monroe est le type de la
force brutale. II accepte a son bord Webster, un jeune homme
alcoolique, et sa soeur Majone. Webster ayant bu tout l'argent
du voyage il demeure entendu qu'il travaillera pendant la tra-
versee. Mais bientot Webster se revolte, trouvant l'ouvrage
trop dur pour lui. Monroe le dompte, ce qui augmente la haine
de Webster. Monroe est sans rancune et, durant une tempete,
Webster etant tombe a la mer, n'hesite pas a le sauver au peril
de sa vie.

En arrivant a Shagway, Baxter, proprietaire d'un bar, devient
amoureux de Majorie et lui offre de 1'epouser. Monroe appre¬
nant la nouvelle de cette union projetee, convamcu qu'elle
sera pour Majorie une source de chagrins, decide d'enlever
la jeune fille le jour meme de la noce. Aide de son equipage,
il fait irruption dans le bar et, au milieu du tumulte, epouse
la jeune fille a la place de Baxter.

Mais ce manage est nul ayant ete consacre par un faux pas-
teur. Monroe l a voulu ainsi pour ne pas deshonorer la jeune
fille qu'il aime. Durant un mois, la jeune fille habite le cam-
pement de Monroe. Celui-ci vit a l'ecart. Nab, le second capi-
taine de Monroe, essaye d'adoueir la captivite de la pseudo-
epouse de son maitre. Monroe, desireux de faire cesser une
situation aussi delicate, offre a Majorie de la ramener aupres
de son frere et Majorie accepte avec joie. Chemin faisant, la
petite troupe rencontre Webster et Baxter qui venaient
reprendre Majorie de force. Une lutte s'engage entre Webster
et Monroe. Ce dernier, pour plaire a Majorie, se laisse ter-
rasser par Webster que cette victoire mesperee rehabihte a
ses prop res yeux et qui se reconcilie avec Monroe apres - le
combat.

Baxter a ete dupe du genereux sacrifice de Monroe. La
defaite de celui-ci le rend audacieux. II injurie Monroe qui ne
repond pas, croyant que Majorie continue a l'aimer. Baxter
insiste et le menace de son revolver. A ce moment Nab apprend
a Monroe que Majorie l'aime. Monroe n'a plus de raison de
souffrir les injures de Baxter. Sa vie, d'autre part, est en danger.
Baxter tenant son revolver braque sur lui. Un coup de poing
rapide comme l'eclair et puissant comme la foudre, lance par
Monroe, arrache Baxter de terre et l'etend raide mort.

Monroe, le bon forban, a bien merite d'epouser Majorie
qui devient sa femme apres lui avoir avoue tout 1'amour que
sa droiture lui a inspire.

POPAUL ET VIRGINIE
Exclusivite. « Pathe »

Cette delicieuse idylle met en scene des enfants, de ces gosses
charmants de la guerre qui, pour avoir souffert, ont acquis
plus de sensibilite et une matunte plus precoce.

Popaul a onze ans. On le voit souvent dans les gares ou
chaque tram amene un flot de permissionnaires. Qui sait si
son papa ne se trouverait pas parmi euxP C'est la qu'il ren¬
contre un jour une petite fille beige, Virginie, dont la grand'
mere, epuisee par un douloureux calvaire, vient de mourir
sur un banc.

« T'es pas de Paris, t'as pu personne, questionne Popaul.
Pleure pas, je t emmene chez maman Medard ».

Maman Medard, c est une brave voisine qui s'est chargee
de Popaul lorsque le papa de celui-ci est parti sur le front. Un
enfant de plus, c'est une grosse charge lorsqu'on n'est pas
riche. Mais chez les humbles, a defaut d'argent, on rencontre
souvent de ces tresors de generosite. Maman Medard elevera
Virginie avec Popaul, et la petite abandonnee, adoptee, choyee,
perd peu a peu son air tnste d'oiselet tombe du nid.

Une superbe poupee, don du president des Etats-Unis,
devient le personnage le plus important de la maison. Popaul
en est le papa, Virginie la maman. Mais cet insupportable Bout
de Bibi, un peu jaloux de leur bonheur, inscrit a leur porte,
en gros caracteres malhabiles : « Y a Popaul et Virginie qu'est
pas marie et qua un enfant ».

Cette mordante epigramme donne a reflechir a Popaul et a
Virginie. En effet, il y a la une situation a regularises Et tous
les gosses du quartier reums en conseil, decident que le mariage
aura lieu sans plus tarder.

On organise une noce ultra-chic avec des bouts d'etoffe
chipes aux soeurs amees. Deux petits acceptent d'etre « les
chevaux » du carosse de la mariee, et la bande joyeuse, sans
respect pour l'edilite de leur arrondissement, envahit la mairie
apres le depart des employes, penetre dans la salle des manages
ou 1'un d'eux, cemt de l'echarpe tricolore, procede a la cere¬
monie nuptiale.

Cependant «les chevaux», mecontents d'etre restes a la porte,
denoncent leurs camarades au concierge. Les gosses s'en-
fuient comme une voleede moineaux francs. Mais le concierge
parvient a se saisir de Popaul et de Virginie et les conduit a
M. l'Adjoint.

Celui-ci, qui est un brave homme, interroge les enfants, et
finit par se preter a leur jeu en les mariant lui-meme, selon
le rite consacre. Les deux enfants rentrent chez eux enchantes
de cette ceremonie pour rire, qu'ils ont prise, naturellement,
tres au serieux.

Helas! Ie rire est tro.p souvent pres des larmes. Une mauvaise
nouvelle attend Popaul, dont le pere est mort en brave au champ
d'honneur. Popaul s'etonne qu'on lui donne des confitures

LA NUIT OU II SEPTENIBRE
En 6 Parties
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un jour de semaine, et le visage bouleverse de maman Medard
acheve de I'avertir qu'un malheur est arrive.

Mais ce n est pas tout. Le capitaine, dont la vie a ete sauvee
par la mort du pauvre poilu, annonce son intention d'adopter
Popaul. II faut le separer de Virginie. Popaul ne peut supporter
ce double chagrin. Malgre la tendresse qu'on lui prodigue et
les jouets dont il est comble, il tombe malade. Et le medecin
ordonne, pour tout remede : « rendre Popaul a Virginie, et Vir¬
ginie a Popaul »>.

Quelques jours plus tard, une joyeuse surprise attendait
Popaul : maman Medard et Virginie etaient installees toutes
deux dans une aile du chateau pour ne plus jamais le quitter.

Et l'idylle de Popaul et de Virginie, qui a debute comme
celle des enfants de Saint-Domingue, aura, souhaitons-leur
un plus heureux denouement.

LE PETIT CAFE
Exclusivite « Pathe »

Le jeune orphebn Albert Lonflan avait ete recueilli par le
marquis de Caspion qui, avant de partir pour une expedition
assez aventureuse, l'avait confie a son mtendant Bigredon.
Celui-ci, homme per interessant, avait bientot lasse la patience
du jeune Albert qui prefera se lancer dans la vie, seul et sans
argent, que rester dans sa compagnie.

Apres avoir roule sa bosse un peu partout, Albert, qui est
devenu un jeune homme mamtenant, n'a pas fait fortune, loin
de la, et est fort heureux d entrer comme unique gar£on au
cafe Philibert, aux Ternes, ou il reste d'ailleurs un peu plus
longtemps que dans ses autres places.

Bigredon, a qui Albert donne de temps en temps de ses nou-
velles, apprend que celui-ci vient d'heriter du marquis de
Caspion, dont on a retrouve le cadavre, de 1.800.000 francs.
11 court prevenir Philibert et lui donne le conseil de faire signer
a Albert, qui ignore encore sa nouvelle fortune, un contrat qui
l'attacherait au cafe Philibert a des appointements mirifiques,
mais comporterait aussi un dedit de 500.000 francs dans le cas
oil Albert voudrait s'en aller avant vingt annees, dedit dont un
tiers reviendrait a Bigredon. Persuade qu'Albert, a l'annonce
de son heritage, preferera verser le dedit que de rester. Phi¬
libert se hate de faire signer le contrat a son garcpon, qui est
d'abord ravi, mais qui commence a dechanter lorsqu'ayant
appris ensuite qu'il est devenu millionnaire, il se voit avoir a
payer 500.000 francs pour pouvoir s en aller.

Si bien qu'il decide de rester, non sans avoir en vain tente,
a force d'excentricites, de se faire mettre a la porte.

De huit heures du matin a mmuit, il est done garpon de cafe,
ensuite il peut jouir de sa fortune, courir les restaurants de

nuit et les lieux de plaisir, a condition d'etre le lendemain a
son travail.

Cette vie double comporte pas mal d'incidents, car il ren¬
contre, lorsqu'il mene sa vie mondaine, des personnes qui le
connaissent comme gar^on de cafe et il finit meme par causer
un enorme scandale dans un grand restaurant et par avoir sur
les bras un duel qui se termme heureusement de la fa^on la
plus saugrenue.

Completement degoute de cette double existence, il offense
involontairement dans son desarroi, Yvonne, la fille de Phi¬
libert. Celle-ci, ne pouvant le faire mettre a la porte par son
pere, puisqu'alors ce serait celui-ci qui aurait a payer le dedit,
lui reproche innocemment d'avoir impose de telles conditions
a Philibert.

II dechire de lui-meme le contrat.
Et libre desormais, il va pour s'en aller, lorsqu'il s'aper?oit

qu'il regrette le meilleur moment de son existence, le petit
cafe, son tablier, sa veste, son balai et... Yvonne qui comprend
aussi de son cote, lorsqu'elle le voit partir, qu'elle l'aime.

lis tombent dans les bras 1'un de l'autre, ce qui est encore la
meilleure fagon de terminer un film.

Cette amusante comedie, qui va du rire le plus franc a la
pointe d'emotion sentimentale, est magistralement interpretee
par l'inegalable Max Linder, qui nous montre ici un nouveau
cote de son talent si souple. II a voulu, pour sa reapparition
sur l'ecran, lui qui jadis etait acteur, auteur et metteur en scene,
se consacrer entierement a sa composition du role d'Albert
Loriflan, dont il a trace une moubliable silhouette, laissant a
Raymond Tristan Bernard le soin de mettre en scene, assure
que celui-ci ne trahirait pas la pensee de l'auteur, puisqu'il est
le propre fils de Tristan Bernard, dont le Petit Cafe a eu au
Palais-Royal plus de 400 representations.

Nul doute que le charme de Miss Wanda Lyon, la delicieuse
etoile americaine, qui a ete engagee specialement a New-York
pour tourner ce film, que le talent magistral de M. Joffre, que
la fantaisie de Mlle Merindol, la distinction de Mme Barelly,
et les ahurissements surprenants de M. Henri Debam, ainsi
que l'opposition amusante du petit cafe des Ternes avec les
luxueux restaurants de nuit frequentes par Albert, ne per-
mettent a cette comedie de rempotter un succes au moins aussi
formidable a l'ecran qu au theatre.

LES ENFANTS DANS LA FORET
Exclusivite « Fox-Film »

John Hamilton, de New-York, devenu veuf et oblige par
son etat a de frequents voyages, s'est remarie afin de donner a
ses deux enfants une seconde mere; mais il n a reussi qu a leur
donner une « maratre »! Aussi, inspire par un article de journal
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LE FAUX BONHEUR
Drame en 4 aetes ipterprete par

VIRGINIA PEARSON

New-York est, parmi les capitales du monde,
la ville ou se rencontrent les plus audacieux bras-
seurs d'affaires, speculateurs, accapareurs. Tous
edifient de prodigieuses fortunes sur d'incertaines
assises, le bluff, le mensonge, 1'ihypocrisie, Leur
idole aux pieds d'argile s'ecroule parfois a grands
fracas, plus vite qu'ils ne l'ont construite.

Mme Magendie et sa fille Lucia, vivent dans
ce milieu turbulent. Dans le tourbillon des plai-
sirs et des fetes, du luxe et des splendeurs d'une
vie mondaine infiniment agitee... et cependant
elles ne possedent qu'une modeste fortune. Elles
savent avec une deconcertante habilete tromper
les gens sur leurs apparences. Leurs dettes s'accu-
mulent et le train princier de leur maison ne dimi-
nue point.

Mme Magendie souhaite et reve pour sa fille un
mariage riche. L'argent est son seul culte, pour
toutes les felicites qu'elle en obtient. L'amour, la
pitie, les sentiments genereux, rien de tout cela
n'exist e pour elle. Elle a nourri sa fille Lucia de
ses etranges principes, et cependant, a vingt ans,
le cceur garde une fraicheur, une franchise que
les plus mauvais, les plus criminels enseignements
ne sauraient completement detruire au coeur
d'une jeune fille.

Et voivi l'aventure de Lucia Magendie...
Courtisee par M. Worren Presby, avocat dis¬

tingue, elle apprit le jour meme, a l'instant ou
etait celebre son union avec ce parfait gentle¬
man, que, par suite d'une operation financiere
malheureuse, il etait ruine, aussi completement
que possible.

Mme Magendie, la mere de Lucia, intervint
aussitot et reussit, sur les conseils et les avis de
M. Morgan Waddington, qui depuis longtemps
desirait la jeune fille, a rompre brusquement le
mariage au milieu meme de la ceremonie.

II apparaissait evidemment monstrueux a cette

mondaine sans ame, que sa fille put epouser un
homme qui n'avait plus d'argent.

Lorsque Lucia fut remise de la terrible emo¬
tion qu'elle venait de ressentir, elle icflechit et
son cceur l'emporta sur l'interet. Elle quitta la
somptueuse demeure de sa mere et courut assu¬
rer Warren de toute sa tendresse et, bien que sa
situation fut precaire, Lucia epousa l'avocat.

Et ce fut d'abord toute la joie que donne
l'amour. Le petit appartement si gai, si rempli
de leur allegresse, de leur jeunesse triomphante
qui meprisait de toute son exuberante vitalite
1'Argent.

Puis un jour,- Mme Magendie accompagnee de
l'inevitable Morgan Waddington, vint voir sa
fille. Elle prit de grands airs de commiseration...
Comment Lucia pouvait-elle vivre dans une si
lamentable mediocrite?... II etait toujours pos¬
sible de sortir de cette quasi-misere. Morgan
Waddington, de son cote, assurait Lucia qu'elle
ne pourrait certainement pas vivre longtemps
ainsi, que son education, sa delicatesse, son souci
d'elegance lui feraient bientot desirer une exis¬
tence plus conforme a ses gouts aristocratiques.

Puis, ce fut sous l'impulsion de la mauvaise con-
seillere qu'etait sa mere, la visite de toutes les
amies d'autrefois, ecervelees, mondaines oisives,
dont tout le coeur et le souci se resumaient dans
le choix d'un chapeau ou d'une robe.

Entrainement nefaste, contagion du luxe, desir
de paraitre, honte de la modestie de sa vie, tout

. cela fit que Lucia se laissa entrainer.
Elle frequenta modistes, couturieres et arbora

des toilettes d'une extreme elegance. Elle accu-
mula les dettes, fit l'impossible pour dissimuler
le dereglement de sa vie.

Et pour cela accepta le concours de Morgan
Waddington qui lui acheta 4.000 dollars, les
quatre cents actions de Sud-Ouest-Transport
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Trust, que possedait son rnari et dont la baisse
subite avait provoque sa ruine totale.

Morgan Waddington conseille et soutenu par
la mere de Lucia prit une influence capitale sur

Elle accepta un modeste emploi, se rnit courageu-
sement au travail soutenue par l'espoir de recon-
querir son bonheur.

Pendant que ces evenements se deroulaient

la jeune femme. Jusqu'au jour ou, dans une scene
terrible, Warren Presby chassa sa femme et ses
amis, quitta lui-meme sa maison, desespere de
l'in constance de Lucia.

Lucia aimait son mari, elle comprit toute la
folie de sa mere. Elle refusa de revoir Morgan.

un groupe de capitalistes decidait de reconsti-
luer le Sud-Ouest-Transport-Trust. Et l'on s'aper-
gut que quatre cents actions de l'ancienne societe
avaient disparu. Sur les plaintes portees, le pro-
cureur general ouvrit une enquete. Warren
Presby risquait d'etre fort compromis dans cette

Avec W. FARNUM
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affaire, a cause des machinations ourdies par
Morgan Waddington. Le speculateur qu'etait Mor¬
gan eta.it double d'un homme sans scrupule. II
n'avait point hesite a commettre un faux pour
perdre plus surement Warren Presby et reprendre
Lucia qu'il desirait avec une passion chaque jour
plus violente.

avoit use de la persuasion; sous le coup d'une
frenetique colere, il voulut la seduire. Une lutte
d'une violence inoule les mettait aux prises, la
femme se defendait avec une prodigieuse energie.

Elle se debarrassait de son adversaire qu'un
faux mouvement entrainait par-dessus la rampe
d'un balcon, venant s'abimer sur le sol.

Morgan reussit a attirer Warren Presby dans
une sorte de guet-apens,. ou le malheureux epoux
de Lucia risquait apres avoir perdu la fortune,
de perdre l'honneur.

La jeune femme sauva son mari. En effet, elle
avait surpris Morgan au moment meme ou il
donnait des instructions a ses satellites habituels.
Mais elle faillit succomber elle-mgme parce que

Morgan la tenait maintenant chez lui, apres

Quelques jours plus tard, apres cette rude
epreuve qui avait bouleverse sa vie, Lucia gou-
ta.it mieux son bonheur tranquille et la joie de
sa vie simple pres de son mari qu'elle avait enfin
persuade de sa loyaute.

Lucia refusait de revoir jamais sa mere, dont
les enseignements, la vie tourmentee, les tristes
exemples avaicnt failli la conduire a l'abime.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 1530 METRES.

L'AVEZ-VOUS RETENU?

SANG BLEU
Avec W. FARNUM
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7RT LE 11 NOVEMBRE 1919 I AU
a 10 heures du matin

AU PALAIS DE LA MUTUALITE

SCENES C0M1QUES EN 2 PARTIES
_ If

Scenario de CLEMENT VAUTEL Mise en Scene de LUITZ MORAT

La 2e Comedie de la Serie : LES PETITS TYRANS,

L'ESPRIT, LA SATYRE & LE R1RE FRANQAIS

RIE.N

jouee avec UN ENTRAIN.... ENDIABLE

par HASTI, de FOdeon Carlos AVRIL et Mademoiselle Nelly BOISSIE

affiche

LA CONCIERGE
Elt <HoN5 L'ESCALIER
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LE ROI DU CIRQUE
Cine-Roman de Marcel ALLAIN

Edite par les Etablissements I aubert .. Publie par le journal 1 Tntransigeant

Troisieme Episode

LA MANCHETTE REVELATRICE;

Sous la menace de Brock, Sommer ecrit une lettre a

Eddie pour qu'il rende Dick, mais Eddie trouve dans sa
poche une manchette, sur laquelle est ecrit le secret de la
cachette de
Sommer e t

s'y rend avec
son fi.del'e
Zafferi.

Une lutte
terrible a lieu

dans le re-

paire de la
bande et les

deux braves

amis reussis-
sent a empor-
ter M. Som¬

mer,

Mason qui
croyait Som¬
mer toujours
prisonnier de
Brock comp-
tait sur cette

situation pour
annuler le
contrat de,
location ,du

puits, puisque
son fermier ne

pouvait payer
l'echeance du
terme.

Eddie et Sommer arrivent chez Mason pour demander
une prolongation de delai qui leur est refusee. Eddie ddcide
de faire appel aux .fonds du cirque, mais Mason' charge

Brock de s'entendre avec Norman pour qu'il simule le
vol de la caisse du cirque.

Eddie, arrivant au bureau-caisse se trouve en presence
d'un inconnu

qui n'est au¬
tre que l'e-
nigmatique
homme a u

microphone,
devoue a

Weston. Cet

homme a vole
la caisse et

s'enfuit pour-
suivi par Ed¬
die qui le re-
joint sur les
toits d'un
train en mar-

che ou a lieu
une lutte fe-

roce...

Grande fut
la stupefac¬
tion de Brock

lorsqu'il vou-
lut voler la
caisse. Le
coffre etait

vide et le
caissier gisait
sous la ban¬

quette, et ce
fut Eddie qui fut soup$onne de ce vol etrange.

Cependant Eddie luttait toujours avec le voleur sur le
train qui filait a toute vitesse...
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rio-de-janeiro - buenos-aires MISE AU POINT

PARIS, le 22 Novembre 1919

Monsieur et Cher Client,

Nous referant a la lettre du 17 Octobre de la FOX FILM

que vous nous communiquez, nous tenons a vous declarer que
sous le nom de :

SELECT' j0N_M0NAT FILM
nous avons achete a la FOX par 1'entremise de Monsieur MONAT,
40 drames, 40 Sunshine Comedies, 40 dessins animes.

Monsieur MONAT dont on connalt les qualites de goat, est
reste en Amerique et a eu toute latitude pour

acheter, sans restrictions ni reserves et apres VISION le
me^il^leur^ "de la production FOX, en tenant compte surtout des
goats de la clientele frangaise.

Nous tenons a preciser que les films compris dans cette
selection ont ete edites en mSme temps que ceux que la FOX
FILM sort actuellement (Voir Exibitors Bulletin de la FOX,
Decembre 1918.) Vouloir soutenir le contraire est done un

moyen _de__Cjencm^renc_e dont nous laissons 15appreciation a
notre clientele.

Les_Etabl_is sernents_AUBERT qui comptent pres de 12 ans
d'existence ont toujours montre qu'ils savaient choisir le
meilleur de la production de tous les pays et e'est par la
variete et l'eclectisme de leurs programmes qu'ils ont su

s'imposer sur le marche actuel.
Nous vous remercions, Cher Monsieur et Client, de nous

avoir fourni 1'occasion de cette lettre et vous presentons
nos salutations les plus empressees.

L'Administrateur DSiegue,
AUBERT
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relatant uneaventure slmilaire, se decide-t-il a tenter une grande
epreuve pour connaitre les vrais sentiments de sa nouvelle
epouse.

Ayant .confie a son devoue valet de chambre le projet qu'il
a con^u, Hamilton simule un depart soi-disant pour l'Australie,
fait son testament en cas de malheur... et s arrete a Los Angeles.

Quand il juge le moment favorable, ll fait expedier un tele-
gramme annonfant la perte " corps et biens » du paquebot qu'il
est suppose avoir pris... Or, son testament stipulait que, en
cas de deces des deux enfants, toute sa fortune ferait retour
a sa femme... Clause precieuse pour une aventuriere doublee
d une epouse sans cceur!

« Comment! s'ecrie un ami de M. Hamilton, devenu tres
« intrigant aupres de sa femme, vous aunez la naivete de soi-
« gner et d'elever ces enfants pour etre, a leur majorite, depouil-
« lee meme de l'usufruit de leur fortuneP Leur pere s'est joli-
« ment moque de vous en agissant ainsi et vous aunez gran-
« dement tort de vous faire du mauvais sang car lis ne vous en
« sauront aucun gre... »

La maratre decide done, avec la complicite de son mauvais
conseiller, de se debarrasser des deux enfants puisqu'ils n'ont
plus ni pereni ijiere.

Informe par son fidele domestique du complot qui vient
d'etre trame, Hamilton attend dans sa retraite de Californie
l'instant propice pour regagner son domicile a New-York et
jouer son role de « revenant ».

Et le soir meme que les deux miserables avaient choisi pour
la fuite — et peut-etre aussi pour le crime — le pere revint de
l'au-dela!... en expliquant son naufrage et comment il avait
pu se sauver sur un radeau.

— « Alors, papa, tu vas nous raconter une belle histoire »
s'ecrierent en choeur les deux enfants joyeux...

*
* *

II y avait une fois... il y a bien longtemps... un homme tres
nche qui etait arrive au terme de sa vie. Or, tandis qu'il mou-
rait, sous les yeus mdifferents de sa femme et de son meilleur
ami, seuls, ses deux enfants cheris, Bob et Ketty, versaient
toutes les larmes de tristesse et de regret de leur petit cceur
bon et sincere. Et alors, sentant sa fin prochame, le moribond
dit a sa femme et a son ami : « Puisque ]e vais mounr, je legue
ma fortune a mes enfants. Jurez-moi de veiller sur eux et de
les aimer comme je les ai aimes moi-meme »...

Mais la femme et l'ami qui avaient une ame perverse et un
cceur dur comme la pierre, deciderent de s'emparer de tout
l or qui appartenait aux enfants. lis firent venir deux hommes
mechants pour emmener les pauvres petits orphelins tout au
fond de la « Foret des Tenebres » et les tuer!...

Or, quand ils furent dans la foret maudite, une bonne fee
apparut aux deux cherubins et les prit sous sa protection. Aus-
sitot, les deux mechants hommes se battirent entre eux et celui

qui etait le moins mechant triompha de son adversaire et il dit
aux petites victimes qui, effrayees, avaient assiste au combat :
« Endormez-vous ici, mes petits! Demain matin, je vous recon-
duirai a votre Maman ».

Alors, pour charmer le sommeil de Bob et de Ketty, la Fee
appela a elle tous les oiseaux, les elfes et les lutms de la foret
qui, a son appel, accoururent de tous cotes et se mirent a feter
les deux innocents par des danses et par des rondes comme
on n'en voit qu'au Paradis.

Cependant, il y avait dans la foret un prince cruel qui, averti
de la presence de Bob et de Ketty, partit a la recherche des
deux effrontes. Mais la bonne fee endormit d'un mauvais
sommeil le prince cruel ainsi que les brigands qui lui faisaient
escorte. A son reveil, le prince jura de se venger et fit prevenir
la sorciere « Grignote ». Cette ogresse, vilame et redoutable
habitait dans la foret un palais de « Sucre-Candi », appele le
« Chateau-Gateau » parce qu'il etait ornemente des plus
attrayantes friandises : sucreries, bonbons, pam d epice, etc...,
pour attirer les petits gourmands et s'en emparer comme font,
l'hiver, les mauvais gar^ons qui veulent s'emparer des petits
oiseaux en leur tendant des pleges...

Bob et Ketty, qui etaient gourmands comme tous les enfants
de leur age, se laisserent prendre au piege; mais, comme ils
avaient beaucoup de ruses dans leur sac et qu'une Fee les pro-
tegeait, ils purent se debarrasser de la sorciere « Grignote » et
delivrer du meme coup tous les enfants qu'elle avait pris et
enfermes dans une prison.

Ces enfants devinrent leurs camarades et Bob, aide par eux,
hvra une grande bataille au prince cruel qui voulait faire de
Ketty son esclave...

Mais la Justice immanente, qui protegent ceux qui souffrent
et qui sont menaces, ne tarda pas a se mamfester d une faipon
eclatante : la mort du prince cruel delivra les chers petits qui
remercierent la bonne Fee et allerent retrouver leur maman...

Au recit de ces aventures extraordinaires, les habitants du
village deciderent de chatier la mauvaise mere et son ami qui
avaient ordonne de faire perir les charmants enfants dont le
pere n'etait plus la pour les defendre...

Les coupables furent done pums comme ils le meritaient; et
depuis cette epoque, il n'y a plus d'enfants malheureux dans
ce village...

*
* *

...Et ce conte servit de Ie?on a I'epouse de John Hamilton
qui, torturee par le remords, regretta sincerement ses mau-
vaises pensees et, pour la premiere fois, serra avec amour « ses
enfants » sur son cceur repentant, apres avoir montre la porte
a son perfide conseiller...
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FILS D'AMIRAL
Exclusivite " Phocea-Localion »

Yukio, jeune pecheur du petit village japonais Uraga, est
en butte aux persecutions de tous ses compatriotes. Chasse
de partout, il erre comme un maudit. Seul le vieux Chizo qui
l'a recueilli, lui temoigne de 1'affection.

Avant de mourir, Chlzo raconte a Yukio le secret de sa nais-
sance et lui explique la raison de l'hostilite des gens du pays.

Yukio est un batard. Sa mere, seduite jadis par un officier
de marine americain, s'est suicidee de desespoir ne voyant pas
revenir oelui qu'elle aimait et qui avait promis de l'epouser.
II ne reste, de la morte, que le poignard encore tache de son
sang et un medaillon contenant le portrait de John Milton,
l'officier volage.

Yukio jure de venger sa mere. II s'engage comme garqon
de cabine sur un paquebot en partance pour New-York. Au
cours de la traversee il a l'occasion de surprendre, en tram de
tricher au jeu, un aventurier du nom de Barnes, sorte d'ecu-
meur vivant d'expedierits. Cette connaissance lui sert a I'ar-
rivee, car, debarque sans passeport, il trouve un abri chez
Barnes qui lui procure une place a la Croix-Rouge ou il ren¬
contre une certaine Elsa Bergman.

Cette Elsa, qui n'est qu'une espionne au service de son amant
Adolphe Meyer, a reussi a capter la confiance et a s'introduire
dans la haute societe. Pensant tirer parti un jour de ['intel¬
ligence remarquable de Yukio, elle consent a le perfectionner
dans l'usage de la langue anglaise.

Parmi les riches visiteuses qui assistent a une fete chez la
presidente de la Croix-Rouge, Yukio remarque Miss Helen
Milton, la niece de l'amiral du meme nom. L'idee de venger
sa mere lui fait employer un stratageme pour approcher la
jeune fille. II lui derobe ses gants et va le lendemain les lui rap-
porter.

II apprend ainsi que l'amiral est bien l'homme qui a trahi
sa mere.

En contact permanent avec Elsa Bergman, le jeune Japonais
en est devenu amoureux, et le jour oil l'aventuriere lui promet
son amour s'il s'empare d un document que l'amiral porte
cousu dans la doublure de sa tunique, le pauvre gar^on est mur
pour le crime.

De son cote, Barnes qui est sans argent, projette d'en obtemr
de l'amiral en le prevenant des idees de vengeance du Japonais.
Les deux hommes se rencontrent devant chez Milton et Yukio
confie a Barnes la mission dont 1 a charge Elsa.

L'aventurier lui propose alors de l'aider. II conversera avec
l'amiral pendant que Yukio cambriolera la garde-robe, mais
en echange, le jeune homme lui soumettra le document.

Tout se passerait sans bruit si un domestique apercevant
un intrus dans la garde-robe ne laissait tomber avec fracas un
plateau. On se precipite, mais deja l'adroit Japonais a franchi
le balcon et fuit. Un coup de feu tire par l'amiral le blesse au

bras, un second va peut-etre l'abattre lorsque Barnes s'ecrie '•
« Vous allez tuer votre his >>.

Les deux hommes se rendent alors chez Yukio, mais le mal-
heureux est deja parti livrer a l'espionne le document vole.

Celle-ci presente comme son frere, son complice Meyer et
donne rendez-vous au Japonais pour le lendemain.

En realite, les deux aventuners vont partir pour Washington
chercher a se procurer le code secret de 1'etat-major, car le
document est en langage chiffre.

Quelques minutes de solitude calment 1'exa.ltation du brave
Yukio; il comprend qu'il a ete joue et retourne chez Elsa qu'il
trouve prete a partir. II exige la restitution du papier et l'ar-
rache de force des mains de la dame; mais des complices
arrivent avec Meyer et le Japonais est terrasse.

II ne lache cependant pas le precieux papier, et il va etre
etrangle lorsque l'amiral Milton arrive, escorte de pohciers.

Yukio rend a l'officier le precieux document en lui disant :
« J'etais venu en Amerique pour venger ma mere et non pour
voler ». Mais Milton prouve a son fils que jamais il n'a oublie
la mousme de jadis et qu'il est reste celibataire pour vivre avec
son cher souvenir.

Et, gueri de ses blessures, Yukio prendra du service dans
l'armee de sa nouvelle patrie.

L'HOMME QUI DOUTE
Exclusivite « La Location Nationals »

Frank Clayton, editeur du Claytons Magazine, revolt la
visite de Benjamin de Lota, qui se presente a lui comme cri¬
tique d'art et qui est recommande par son vieil ami : le docteur
Seelig.

Frank decide de s'adjoindre de Lota et, immediatement,
apres que l'affaire a ete conclue, le nouveau critique d art pro¬
pose a son directeur de le faire rentrer en relations avec des
artistes. II est convenu que de Lota doit venir chercher chez
lui, dans quelques instants, Frank Clayton.

Frank Clayton est marie et il a un ravissant bebe, le jeune
Dick, qui est la joie de son foyer.

Lorsqu'a l'heure convenue, de Lota se presente au rendez¬
vous de son patron, quelle n'est pas sa surprise de se trouver
en face de Myriam, dont il avait recherche autrefois a se faire
epouser. C'est une profonde emotion pour la jeune femme qui
ne peut pas le revoir sans penser aux premiers emois de son
coeur, mais ce n'est qu'une impression fugitive, car pour elle
tout le passe est aboli : elle aime Frank et elle est profondement
attachee a son foyer.

Clayton et de Lota partent chez quelques artistes en renom.
lis visitent, entre autres, l'atelier d'un jeune sculpteur, Burrell,
qui prepare son prochain envoi au Salon et qui espere obtemr
la consecration de son jeune talent. Le modele, qu il a adopte,
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est Mimi, qui est celebre dans le monde des artistes. Apres
quelques instants de conversation, Clayton ne peut echapper
au charme etrange qui emane de Mimi. II a du reste accepte
de lui prendre des billets pour le grand Festival, organise par
l'Amicale des Artistes. Quelques jours apres, Clayton va se
rendre au Festival, mais sa femme ne comprend pas pourquoi
cette fois il refuse de 1'emmener, les raisons qu'il lui donne
ne sont du reste pas reelles. Secretement, Clayton espere bien
revoir la jolie Mimi, qu'il n'a pu oublier.

La fete bat son plein : les artistes ont organise une superbe
cavalcade faite de reconstitutions, soit historiques, soit de la
mythologie. Pour 1'apotheose, a ete organise la reconstitution
de 1'enlevement d'Europe par Jupiter. Europe n'est autre que
la jolie Mimi, qui, apercevant Clayton dont elle connait la fort
belle situation, le declare son chevalier servant, et, tandis qu'il
est attendu chez lui avec une tendre impatience, Clayton s'ou-
blie dans les tourbiilons de la fete et se gnse d'une trop facile
victoire.

Le lendemain, Mimi et Frank se sont retrouves, sous pre-
texte de faire une promenade ensemble. Le hasard de la pro¬
menade, qui allait mettre Clayton en compagme du jeune
modele, face a face avec sa femme, Frank est dans l'obligation
de dire son premier mensonge a sa femme et fait naitre dans
son cceur un malaise mdefinissable. II presente la jeune femme
comme devant collaborer a son journal.

Quelques temps ont passe, le Salon est ouvert et l'envoi du
sculpteur Burrell rencontre un chaleureux accueil aupres du
public select. Voulant faire plaisir a son man, dont la fete est
justement le lendemain, Myriam achete le groupe fait par le
sculpteur Burrell, et l'une des statuettes est naturellement la
reproduction de son modele prefere. Lorsque le lendemain
on apporte les statuettes, le docteur Seelig, qui enviait beaucoup
cette ceuvre, demande au jeune sculpteur de lui montrer la
photographie du modele et lui demande de lui faire une repro¬
duction de son ceuvre. En voyant la photographie de sa rivale,
Myriam comprend ce qui s'est passe. Elle avait doute autrefois,
mais aujourd'hui c'est la certitude. Cependant elle tente encore
une question ;

— « Cette personne ne collabore-t-elle pas au magazine de
mon man ».

•—• « Je ne le crois pas, lui repond Burrell, car Mimi Char-
donnet est une personne trop pratique pour passer son temps
a la htterature ».

Frank rentre et tous les invites lui font un aimable accueil
et lui souhaitent une heureuse fete. Seule, sa femme, pour la
premiere fois, detourne son visage de lui. II faut qu'il y ait
une explication entre les deux epoux. Frank essaie d'attenuer
sa faute ou tout au moms de faire douter sa femme :

•— « Tu sais bien que je n'aime qu'une femme au monde,
c'est la mere de mon fils ».

— « Ne mele pas notre pauvre enfant a notre discussion,
lui dit-elle, je n'ai plus que sa tendresse et son baiser est le
seul qui puisse eveiller en moi un peu de joie ».

Frank essaie d'attirer sa femme pres de lui, celle-ci s'eloigne.
Le soir encore, Frank fait une nouvelle tentative, mais Myriam
est irreductible.

Quelques jours plus tard, Myriam accepte d'accompagner
a l'Opera de Lota, dont les assiduites sont pour elle un deri-
vatif a son chagrin et a son amour-propre blesse.

Au lieu d'aller a l'Opera, de Lota propose a la jeune femme
de lui montrer une serie de jolies statuettes qu'il va expedier
prochainement. Inconsciente du geste qu'elle fait, la jeune
femme accepte. Le hasard fait que le pere de Myriam est venu

justement rendre visite au jeune menage et a aperipu une femme
entrer, chez de Lota. Arrive chez son gendre, il fait, allusion a
la conduite de cet homme. En penetrant chez de Lota, la jeune
femme a laisse tomber la partition d'Aida, qu'elle devait aller
voir jouer. Cette partition a ete ramassee par son pere et pour
Frank c'est la preuve formelle que sa femme, ne pouvant
oublier la faute qu'il a commise, cherche 1'oubli de ses chagrins.

Ne pouvant maitnser sa colere, Frank s'elance jusque chez
de Lota. II y trouve sa femme qui cherche a echapper au seduc-
teur, dont elle comprend trop tard 1'hypocrisie. Frank est au

paroxysme de la colere et de la rage et c'est dans cet etat qu'il
apprend que sa femme autrefois avait ete sur le point d'etre
fiancee a de Lota. Et soudain, un doute terrible lui vient ;
Dick est-il bien son fils P

Rentres chez eux, Frank annonce a sa femme que sa place
n'est plus a la maison. Elle se refugie done avec son enfant chez
le docteur Seelig. Clayton, de son cote, intente une action en
divorce.

Le jeune sculpteur Burrell a fait, au dernier Salon, la con¬
naissance de Sarah Seelig, et il vient en demander la main a
son pere. Celui-ci veut lui refuser, car il croit que Burrell est
l'ami de Lota, mais Burrell s'en defend et il explique pourquoi
s'il a ete autrefois l'ami de de Lota, toutes relations amicales
ont cesse avec lui depuis environ sept ans. Car, a peu pres a
cette epoque, de Lota avait a repondre devant la justice fran-
tjaise de la mort d'un homme a la suite d'un duel cause par des
raisons analogues a celles qui separent aujourd'hui M. et
Mme Clayton. C'est pour le docteur Seelig la preuve qu'il
cherchait afin de prouver a Clayton que Dick etait bien son
enfant et lui faire comprendre le doute msultant qu'il a ose
porter contre sa femme. Regrettant ses infamies, de Lota
accepte lui-meme de confirmer devant Clayton son triste passe.

Comprenant enfin son erreur, Frank vient demander pardon
a sa femme qui lui dit :

— « Nous avons ete egares tous deux par l'orgueil. J'ai eu
tort en voulant te faire croire que je voulais me venger. La
femme qui aime comme je t'aime, souffre, mais elle ne se venge
pas ».

Et l'enfant, qui peut etre le triomphe de la mere ou la ranqon
d'un instant d'egarement, allait etre pour Frank et Myriam le
lien indissoluble qui devait les reunir.

ERMOLIEFF FILMS
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AU FILM DU CHARME
II n'y a plus d'enfants.

Plus exaclemerit il n'y en aura bientot plus. Et cela
grace au cinema et au phonographe.

Un siaiisticien, qui ne craint pas les chiffres precis,
a calcule et affirme que par Taction combiner du cine
et du phono, suivant une methode pedagogique nouvelle,
nos bambins economiseront 60 % de leur temps, consacre
aux etudes. Si ces donnees sont acceptees, raisonnons en
« Barbara » et tirons les conclusions logiques du syllo-
gisme pose a Vecran.

A 6 ans, nos loupiots en sauront autant que leurs aines
de 10 ans et nous nous acheminons vers I'age d'or des
enfants prodiges.

Le cine est sans pitie : Laissez venir a moi les petits
enfants.

A ce regime, je crains que nos gosses n'en sachent trop
a la chute de leurs dents de lait.

C'est d vous roller le vertige ou la jaunisse.
Farce, domine, parce parvulo tuo.

<=§■=>

Eux aussi, ils profitent avec

Las de contempler le Mannekenpiss et son inconti¬
nence d'urine, les bons Beiges « ordinaires » sais-tu, de
Scheerheck a Sainte Gudule sont en train de s'extasier
« contre » J udex.

La famille Beulemans et sa « prolongiture » en a perdu
Vintemperance et fait fi de la « gueuse Iambic ». Elle a
pris un abonnement au cinema.

C'est du moins ce qu'affirment certaines feuilles desin-
teressees.

J'ignore si nos braves amis de Bruxelles prennent
un plaisir extreme aux exploits romanesques de notre
« Creste » national mais pour le bon renom de la cinema¬
tographic francaise, de grace, de grace, par pitie, n'en-
voyons pas exclusivement d I'etranger nos films-rossignols.
Ca finirait par /cure dracher sur le temple.

Ga devait arriver

On pretend que le progres doit fatalement amener les
individus a se specialiser, et, ce qui est cocasse, a cons-
tater c'est que jamais Ton n'a vu tant de maitres Jacques
louche-a-tout.

Chacun sait que notre Georges national, entre se's
periodes d'entratnement, se livre aux charmes du cinema
et repete son prochain role dans CEdipe roi, sous la direc¬

tion de Gemier (Firmin). A toi, mon coeur, ma rate et
mon gesier.

Par esprit d'imitation, Elmo Lincoln, artiste de cinema,
Vient. de lancer un defi pour le championnat des poids
lourds a Jack Dempsey.

Je ne desespere pas de voir pour la coupe de Noel,
Mme Pierat jeter le calegon d'ondine a Mne Wiertz.

Si cela continue, nous en verrons de clroles, de tres
droles. Les paris sont ouverls. On ne rend pas la monnaie,
vu la crise.

Et avec q a, mon prince !
Mon prince, en I'espece, c'est le roi du cinema, I'em-

pereur de I'ecran, en un mot: Max, II paraii que, ce jour-
d'hui, si j'en crois un echo du Sourire de France, Max,
arretant un taxi libre, sur le boulevard Bonne-Nouvelle,
langa negligemment en guise d'hamegoh : « Chauffeur,
clix francs de pourboire, place de I'Etoile. »

Le ricanement du wattmann, encaissant cette offre
royale, avait Tair de signifier : «Desormais, je travaillerai
a la gueule et non plus au larij. »

Max! Max! c'est peut-etre rigolo d'agir comme vous
agissez, mais j'estime en mon for interieur que vous
faites « galoper le compteur ».

Essayez d'imiter tout le monde dans les actes de la vie
ordinaire. Vous ne pouvez pas pretendre singer a per-
petuite Chariot Chaplin, meme quancl il fait la noce.

In medio stat virtus

C'est clans la pratique du fuste milieu que Ton trouve
les satisfactions durables et les gens qui, des le bas-age,.
tentent ou risquent chaque matin de se suicider, ont quel-
que chance de trepasser de malemort, avant d'cwoir subi
la greffe du Dr Verge Soronoff ou Serge Voronoff, ad
libitum.

Ceci pose, j'affirme ne pas comprendre que meme avec
I'excuse de produire un film sensationnel, quelque ecliteur
ait pu admettre I'offre saugrenue du pilote acrobate Ken¬
nedy, qui vient de tenter a Santa-Monica, en Californie,
de sauter d'un avion dans un autre en plein vol.

Cet exercice de haute acrobatie a failli mal tourner.
C'etait a craindre. Deux des trois anions operant se sont
emboutis avec fracas, et c'est miracle qu'il n'y ait pas eu
de morts a deplorer en 1'occurence.

Ne forgons pas notre talent...
A. Maktel
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ha Magique Puissance du Genie
Je crois difficilement que la musique de Wagner puisse

s'acclimater en France disait notre grand musicien
Gounod. Nous venons de nous battre pendant quatre
ans et demi avec l'Allemagne qui manifeste une flagrante
et combative force d'inertie, les relations economiques
ne sont pas encore reprises et son art musical retrouve
deja sa place chez nous, victorieusement.

Lorsque dans les Mattres Chanteurs de Nuremberg,
Richard Wagner fait chanter a son heros social, Hans
Sachs ces paroles prophetiques :

« N'ayez mepris des maitres d'art;
« Louez leur saint labeur!
« Tout ce qui fait leur juste honneur
« Nous fait vainqueur ici— »

II ne pensait pas si bien dire.
Un peuple dont l'art s'impose malgre la defaite n'est

pas un peuple encore vaincu; car plus subtile, la pensee
est plus forte que les armes, et si vous pouvez supporter,
o vous les blesses, o vous les endeuilles, la fresque
symphonique du genial musicien de Bayreuth, c'est que
vous etes bien pres d'oublier.

II n'y a pas un an, le 29 fevrier, les adherents du
Syndicat fran^ais des directeurs de cinematographes
ont vote, a l'unanimite, la resolution de ne jamais
passer, sur leurs ecrans, des films provenant d'Alle-
magne ou d'Autriche, pendant une periode de quinze
ans. La Paix signee n'est pas encore ratifiee que l'on
vient deja nous les offrir en nous assurant qu'ils ne
trahissent nullement leur origine allemande et qu'ils
peuvent porter une marque de Copenhague, la Nordisk,
probablement, voila trois ans que V. Guillaume-Danvers
le dit.

Mais revenons a la musique. Je laisse a d'autres la
question des films allemands.

Done tous ces directeurs etaient la l'autre jour a
une grande presentation de gala. Tout a coup, j'entends
l'orchestre jouer le prelude de Tristan et Yseult. Des
conversations a voix basse s'arretent, un silence glacial,
non, religieux se fait et l'on semble suivre les leit-motifs
qui s'enchainent comme les passions qu'ils symbolisent,

qui s'enlacent comme les amants coupables qu'ils
evoquent, qui s'euroulent comme autant de serpents...
et l'on arrive a la pedale finale, et un murmure d'appro¬
bation admirative parcourt la salle.

Ne croyez pas que l'on n'a pas reconnu l'oeuvre de
Richard Wagner. X... me dit, c'est tout de meme beau
cette musique-la. Y... m'affirme qu'il n'y a encore
que la musique allemande pour etre iiber allesl Et
comme j'allais repliquer : Et Chabrier? El Lalo? Et
Berlioz, et Gounod? Et Massenet? n'en deplaise a
Delluc. Et Faure? Et toute la jeune ecole francaise?
Z... me fit taire et me dit: « Chut! Parsifall»

L'orchestre etait dirige par un bon musicien qui a
longuement fait tout son devoir de soldat. Mais les
musiciens comme lui et moi, nous sommes depuis
longtemps « Mithridates » contre tous les poisons har-
moniques et melodieux pour les avoir, et pendant des
annees, longuement savoures.

Je parie que si on avait joue la Veuve Joyeuse, on
aurait siffle! tempeste! pro teste! manifeste!... et
pourtant Frantz Lehar est mort, fusille, a Pragues,
pour ne pas avoir voulu porter les armes contre la
France!...

Ah! croyez-moi, chef-d'ceuvre ou navet, la vue d'un
film allemand aurait moins d'emprise intellectuelle
sur vos ames que cette merveilleuse musique.

— La, fa, mi, re dieze, re becarre!... sol dieze, la, la
dieze, si!...

Motif de 1'aveu!... motif du desir!...
0 puissance magique du genie musical, tu continues

ton oeuvre au-dela du tombeau.
Tu verses ton breuvage d'amour, puis ton breuvag'e

mort el.

Tu offres le coffret magique ou sont renfermes tous
les espoirs des vaincus et toutes les desillusions du
vainqueur. Ne l'ouvre pas, ce coffret!... car le mark
peut s'effondrer plus encore. Tant que la musique
allemande n'a pas failli a sa mission, ils ne sont pas
vaincus.

Constant Larchet.
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SON CRIME

La Raison, goutte a goutte, avait morelu la roche,
Ou r oiseau de la haine aiguisait serres et bee.
II semblait que la paix tiendrait, ferme, en echec,
Les forces de la guerre et qu'un jour, par ricoche,
Les hommes, assagis, seraient freres ou proches
Et ne se salueraient que de salamalecs.

Quand, un jour, un bandit de la race teutonne

Fit crouler ce beau reve au fracas du canon

Et demasquant, brutal, son ame de demon
Pointa vers notre coeur le glaive de Bellone.
Sa horde de soudards, cloaque qui moutonne,
Souilla notre pays de son puant limon.

Pour peu, e'en etait fait de nos reves sublimes,
Pour peu nous subissions la loi de ce bandit.
Pour l'histoire, o kaiser, tu seras "le maudit"
Que ton nom repugnant croule jusqu'aux abimes
Tu n'auras paru grand que du haut de tes crimes,
Nous t en ferons descendre et crever de depit.

Vois l'amour devaller au torrent de nos peines,
Epave de ce temps sinistre et tourmente.

Ton crime le plus grand contre lHumanite
C'est d'avoir injecte la rage dans nos veines,
C'est d'avoir ranime le flambleau de nos haines,
Qui s'eteignait au vent de la fraternite.

A. Martel.,
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FELONIE
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L'amiral West est traduit devant ses pairs
pour rendre compte de la disparition de plans,
qui lui avaient ete confies. Tenant compte de
son passe, on exige de lui qu'il donne sa demis¬
sion. C'est pour l'amiral West un coup de massue
et durant de longues semaines il ddt lutter contre
la terrible prostration qui mit ses jours en danger.

Sa idle Ruth veut a tout prix retrouver l'auteur
du vol. Ses doutes deviennent rapidement une

certitude quand elle surprend une communi¬
cation telephonique du secretaire de son pere,
un nomme Trimble. Le hasard met la jeune idle
sur la piste ou elle doit porter ses efforts. Une
de ses amies vient de se marier en secret et elle

lui demande, pendant la duree de son voyage
de noces, de prendre son identite a elle, afin de

cacher pendant quelques temps encore h sa
famille son mariage clandestin.

Afin de se conformer au signalement de son

amie, Ruth se met sur la joue droite une mouche
postiche. Un jour, elle part pour New-York et
la elle arrive a se faire employer dans une Societe
Philantropique, dont la presidente est une

nommee Parcia Vanderhold, qui, sous les appa-
rences de presidente de bonne ceuvre, est en

realite h la tete d'une bande d'espions, dont
l'amiral West a ete une des victimes. Petit a

petit, elle gagne la confiance de cette aventu-
riere, et sous le nom de son amie Betty Shaw,
elle obtient d'etre employee chez Mme Van¬
derhold personnellement comme secretaire privee.
La voila dans la place.



La famille de la jeune fille, inquiete de sa

disparition, a charge un detective prive de
retrouver sa trace. Le jeune homrue en effet
croit l'avoir retrouvee, mais il y a une legere
difference avec la photographic : Ruth n'a pas
de mouche sur la joue droite. Voulant arriver
a decouvrir l'identite reelle de cette jeune fille,
que le detective est convaincu etre Ruth West,
le jeune homme essaie, par tous les moyens,
d'entrer dans ses bonnes graces, et petit a petit
il se prend lui-meme a son jeu et devient amou-
reux de la jeune fille. Mais celle-ci s'en ecarte
croyant avoir a faire a un mernbre de la bande
d'espions chez qui elle est employee. Elle sait,
par experience, que les miserables ne reculent
devant aucun moyen pour faire disparaitre ceux

qui sont trop au courant de leurs affaires ou qui
peuvent les gener.

Un soir, elle tente de se procurer le code secret
qui permet aux aventuriers de communiquer
entre eux, mais elle est surprise; cependant,

grace a son sang-froid et a sa presence d'esprit,
elle arrive a detourner les soupqons.

La bande regoit enfin l'ordre de se rendre a

Long-Island dans la villa de Mme Vanderhold,
afin de recevoir la visite de celui pour le compte
duquel ils travaillent et qui doit leur remettre
le prix de leur trahison.

Cachee dans un coffre, Ruth entend la conver¬

sation des affilies et apprend que la piece qu'elle
recherche, est actuellement dans le coffre-fort.

Elle arrive, malgre de tres grandes difficultes,
a s'en emparer, mais au dernier moment,
Mme Vanderhold arrive et tout parait eempromis.
La jeune fille va certainement etre executee
par la bande sinistre. Heureusement qu'Hebert,
le detective, arrive avec des policiers et fait
main basse sur toute la bande.

Le pere de Ruth est reintegre dans son grade et
c'est une premiere recompense pour la jeune fille,
qui, bientot, se fiancie avec le jeune Hebert, dont
elle a apprecie le courgage et le tendre devouement.

Environ 1.450 metres. Affiches. — Photos

Le Livne Vivant de la Hatune
-r§r-

L»6 CA8TO«
Documentaire

Environ ISO metres
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BILLY HfiROS
Comique par BILLY-WEST

Billy erre a travers les landes desertes, quand le hasard le fait porter secours a une jeune
fille, que des bandits mexicains ont attaquee. Apres une lutte burlesque, il ecarte ses adver-
saires, mais de nombreux malheurs lui arrivent. Cependant, Billy resiste a toutes les adver-
sites et apres avoir lutte courageusement contre tous ceux qui s'obstment a lui barrer la route
du bonheur, il arrive enfin a se faire agreer de la gracieuse Nelly qu'il a souvent sauvee des
mains de bandits et pour la premiere fois de sa vie Billy sera heureux!

Environ 625 metres u Affiches :: Photos

UNE ETOILE
Comedie-Vaudeville

Madou veut apprendre le chant et a la pretention d egaler largement Melba. La voici
qui se lance dans des vocalises de tous genres, ceci au grand desespoir de son mari.

Du reste, Henry est tres injuste envers sa femme. Madou a reellement une jolie voix,
mais Henry aurait bien garde d'en convenir. II ne voit qu'une seule chose : que les exercices
sont excessivement desagreables et il ne cesse de le temoigner a sa femme. II cherche meme
a lui etre profondement desagreable. Ayant fait la connaissance du Maestro Cassetti, impre¬
sario de l'Opera, il s'entend avec lui pour que le maestro donne une lepon a Madou et lui
ote ainsi toute envie de continuer ses lepons de chant.

Mais il n'a pas le dessus et le maestro est oblige de convenir que Madou a une voix
ravissante et que Henry ne possede aucun sens musical, sa seule excuse, c'est, etant le mari,
de meconnaitre la perle qu'il a pour femme.

Environ 280 metres
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LE MESSAGER DE LA MORT

Huitteme Episode = DANS LES SERRES DES VAUTOURS

Barclay arrive a son tour sur la rive
tragique et lui aussi, connaissant mal les
lieux, tombe aux mains des gens de
Zaremba, qui le ligote et le transporte
dans la grange de la maison de campagne
de ce dernier, ou, en attendant les ordres

venger. Bob est arrive sur les lieux avec
le jeune chauffeur d'Alice, et ils com-
mencent a fouiller la maison.

Bob arrive dans la grange oil est ligote
Barclay, un de ses ennemis. Des gens
montent dans la grange : ce sont des

de Zaremba, il est ligote apres un poteau.
Prisonniere de Zaremba, Alice essaie

de tromper son geolier et lui joue la come-
die de la tendresse. Elle a reussi mais
malheureusement elle cherche trop tot
a fouiller dans les pocbes de Zaremba
pour prendre la cle qui lui permettra de
se sauver. Celui-ci comprenant qu'il a
ete le jouet de la jeune femme, veut se

hornmes de Zaremba. Craignant d'etre
pris, Bob tue Fun d'entre eux. Un autre
monte, et apercevant le jeune chauffeur
qui arrive au secours de son maitre, tire
et abat le jeune homme. Profitant de la
confusion que la lutte a creee, Bob saute
hors de la grange et constate que mal¬
heureusement le pauvre chauffeur d'Alice
est tue.

LA LOCATION NATIONALE * PARIS

LE MESSAGER DE LA MORT (Suite)

Au meme moment il entend un grand
cri : c'est Alice qui se debat contre Za¬
remba. Le jeune homme ne fait qu un
bond jusqu'a la piece oil celle qu'il aime,
va succomber dans la lutte qu elle sou-
tient contre son geolier, et d'un coup de
poing formidable, il etend Zaremba sans

que Bob, surpris egilement dans un autre
sentier, arrive a echapper a Carter par
un coup merveilleux d audace.

Cette fois, Zaremba veut faire dis-
paraitre la jeune femme. Ils sont sur un
plateau qui surplomb a pic la route. C'est
de cette hauteur formidable qu'il veut

connaissance a terre, tandis que la jeune
fille et lui peuvent se sauver et regagner
les chevaux qui les attendent dans la foret.

Revenu a lui, Zaremba et Carter se
jettent a la poursuite de Bob et d'Alice.
Ils arrivent a les rejoindre dans une
immense foret et par une attaque lmpre-
vue, ils les separent. Au cours de la pour-
suite, Alice s'evanouit et tombe de cheval.
La voici aux mams de Zaremba, tandis

Environ 575 Metres —

jeter la jeune fille. Mais devant la menace
de la mort, Alice a retrouve ses forces et
elle engage une lutte heroique avec Za¬
remba. De son cote, Zaremba se defend
mal et il arrive a etre jete sur le bord de
I'abime. II est suspendu dans le vide, n'a
plus d'espoir de se sauver, mais il s'ac-
croche desesperement aux vetements de
sa victime, qu'il espere entrainer avec
lui dans la mort.

2 Affiches — Photos
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La plus puissante, la plus reelle
et la plus dramatique

des Ltudes psychologiques de la saison
avec mise en scene et interpretation impeccables

est, sans eonteste,

L'HOMME OPIDOPTE
interprets par une plei'ade d'Artistes eprouves

parmi lesquels

s'impose a Tattention :

Leah Baird
et presents le 19 NOVEMBRE 1919 par

LA LOCATION NATIONALE - PARIS

Louchet-'Publicltt.

LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE •87

PRODSCTIOrl

Etablissements Gaumont

Les Premiers hommes dans la Lune « Gaumont»
(1.275 m.). L'adaptation au cinema d'ouvrages fan-
tastiques ou d'aventures surnaturelles a tente hien des
scenaristes. II n'y a guere que dans le domaine comique
que ces tentatives aient jusqu'a present reussi. En effet,
(tans un film humoristique les extravagances les plus
saugrenues, les trues les plus grossiers ne choquent
personne du moment qu'il s'agit d'une farce.

II en va tout autrement lorsque l'adaptateur se trace
pour mission d'interpreter les reves d'un Jules Verne,
d'un Wells ou de realiser les contrees de l'au dela devi-
nees par un Maeterlinck. Et e'est pourquoi les films
tires des oeuvres de ces celeb res ecrivains, L'Oiseau
Bleu, Les 500 millions de la Begum et Les pre¬
miers hommes dans la Lune manquent de since-
rite. Notre industrie, dont les progres se manifestent
chaque jour n'est pas encore parvenue a ce degre de
perfection qui doit lui permettre un jour de mateiia-
liser les miracles de la foi ou de l'imagination. Tant
que le cartonnage, le « chiqub » sera visible nous ne
serous pas emus par ces tentatives.

Est-ce a dire qu'il faille les repudier et les bannir de nos
programmes? que non pas. Ces essais courageux sont
les etapes de la route du progres et il faut au contraire
les encourager.

Dans Les premiers hommes dans la Lune, un
gros effort a ete fait qui est plein de promesses. Cer¬
tains passages sont fort bien realises, l'interpretation
est convenable et la mise en scene temoigne d'un reel
souci de science et d'art. La photo est egalement a
citer.

Gladys la Dompteuse «Famous-Players» (1.280 m.).
Ah! que void un delicieux conte de Noel. Spirituelle
et sans pretention, cette charmante aventure dont
1'epilogue imprevu est une trouvaille a tres heureuse-
ment inspire scenariste, metteur en scene et artistes
qui, tous, contribuerent a faire de ce film une petite
merveille.

Interprete avec un entrain endiable par la jolie
miss Enid Benett secondee par une troupe hors ligne,

adreitement et sompLueusemenl mis en scene, pho-
tographie par un maitre, Gladys la Dompteuse fera
la joie des petits et des grands h l'occasion des fStes
de Noel. C'est la le veritable spectacle de famille.

La Fin justifie les moyens « Christie Comedy »
(300 m.). Desopilante farce d'un americanisme cle bon
gout et admirablement interpretee par les trepidants
acteurs de cette firme celebre.

Pelerinage a Lourdes « Gaumont » (120 m.). Mer-
veilleux et impressionnant documentaire d'une. tres
belle execution artistique.

Bayonne « Gaumont » (135 m.). Splendide plein air
de la pittoresque cite basque.

Etablissements Pathe

Au Sahara « Apollo-Trading Corporation Pathe »

(1.430 m.). Ce film qui est l'adaptation d'une oeuvre
d'Alfred Sullivan celebre en Amerique et en Angleterre
fut un des grands succes de la saison dans les cinemas
des Etats-Unis.

Je n'ai pas lu le roman de Sullivan mais le scenario
presente quelques invraisemblances. Par contre, la
richesse de la mise en scene, la beaute des sites orien-
taux, la somptuosite des interieurs font de ce film une
fete pour les yeux.

Miss Louise Glaum, la principale interprete a le sens
dramatique extremement developpe; cette artiste dont
le leger embonpoint gate un peu la ligne, a de belles
attitudes et sait parfois etre emouvante. Le reste de
l'interpretation est tres honorable.

La photographie tout au long de ce bel ouvrage est
incontestablement superieure.

Noblesse oblige « Ambrosio-film » (1.200 m.). Si,
veritablement, noblesse oblige, nos auteurs frangais
feraient bien d'appliquer cet adage a leur mercanti-
lisme et garder pour le film francais l'exclusivite de leur
production. lis serviraient du ineme coup l'industrie



LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE

nationale et l'art tout court. J'ai la plus profonde sym-
pathie pour nos amis d'outre-monts, j'admire sans
reserve leur talent, mais je demande la permission de
leur denier toule finesse lorsqu'il s'agit d'interpreter
une ccmedie boulevardiere comme Noblesse oblige.

Ceci pcse, je me fais un devoir de reconnaitre que
pour mettre cette joyeuse avenlure a l'ecran, la mai-
son Ambrcsio a fait de son mieux, ce qui n'est pas peu
de chose; que le metteur en scene a cherche une note
parisienne, je ne dis pas qu'il l'a trouvee; que les artistes
ont joue avec entrain et que l'operateur a photographie
avec science et conscience.

Les deux Larrons « Phun-film » (300 m.). Amu-
sante fantaisie interpretee avec brio par l'excellent
comique Harold T.loyd.

L'Ouvreuse de Lutetia.

L. AUBERT

RETENEZ

L EFFROYABLE DODTE
par Andre de LORDE

Agence Gdndrale Cindmatographique
Les Salamandres (155 m.). Tres interessante petite

le^on d'histoire naturelle remarquablement filmee,
bonne photo.

L'Insigne accusateur (850 m.). Assez interessante
etude des mceurs insociables des gens de la campagne
vis-h-vis de ceux qui viennent de la ville s'installer
chez eux. Sans etre dramatique, Paction est assez corsec.
Bonne interpretation avec miss Louise Lovely et
d'autres bons artistes. Mise en scene adroite, bonne
photo.

Les Yeux dans la Nuit (1.700 mi.). Grand drame et
belle etude sentimentale fort bien jouee par de par-

faits artistes en tete desquels nous trouvons Monroe
Salisbury. La realisation de la mise en scene est abso-
lument impeccable, et la photo reellement belle. L'in-
teret du scenario dc ce film est des pins captivants, les
scenes s'enchainent adroitement les unes avec les
antres et elles nous conduisent a un denouement reel¬
lement beau, parfaitement dramatique. Monroe joue
en grand artiste le role de Jim Mackensie devenu
aveugle a la suite d'un violent choc qu'il a recju en evi-
tant de causer un accident dont Helene Malverson eut
ete victime.

Tres blonde, Helene est une petite romanesque qui
estime qu'il serait tres beau de sa part d'epouser celui
qui lui a sauve la vie. Et, inconsciemment, elle fait
offrir sa main a Jim par sa cousine Adele, jeune fille
douce et calme qui, avec ses bandeaux brans, semble
etre une jeune, tres jeune « Mater Dolorosa ». Grace
aux soins devoues d'Adele qui l'aimc secretement, Jim
retrouve la vue. Le mariage avec Helene a lieu et le
jeune menage, tres heureux, attend la consecration de
leur bonheur, la naissance de 1'enfant qui doit plus
les unir encore. A la suite d'un surmenage excessif,
la vue de Jim s'affaiblit peu a peu et il redevient
aveugle. Helene s'ennuie et Webster, administrateur de
1'exploitation forestiere, fait la cour a cette jeune femme
qui, a la fin, se lasse d'etre 1'epouse d'un aveugle et
neglige son interieur. Adele s'occupc de 1'enfant et Jim
se rend compte de la situation exacte. Un soir, ayant
constate 1'absence inexplicable d'Helene, Jim apres
avoir recommande son enfant a Adele, s'en va a talons
rejoindre sa femme chez Webster. II devine, il pressent
ce qu'il ne voit pas. Helene qui, effectivement, est la,
dans un coin dc la piece, assiste, muette de terreur, a
cette rencontre entre ces deux hommes. Mais Jim,
feignant 1'indifference, parle d'un air enjoue de tout
autre chose avec Webster qui par prudence, se tient
eloigne de lui jusqu'au moment ou, par une feinte ra-
pide, il l'empoigne solidement.

Une terrible lutte a lieu entre les deux hommes.
Webster va se servir lachement de son revolver lors-
qu'Heleme, en detournant le canon de l'arme, tombe
grievement blessee. Dans la lutte, la lampe a petrolc
tombe et, en se brisant, incendie le pavilion. Helene
se sauve et meurt dans la neige. Adele arrive avec du
secours. Webster est mort. Apres quelques mois de
convalescence, Jim, revenu a la sante et ayant recou-
vre la vue, epouse Adele.

II est encore de nombreuses' scenes caracteristiques
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CETTE SEMAINE :
■

CENDRES D'AMOUR
Drame emotionnant en cinq parties

Interprete par James J. ACKETT et Juliene B. SCOTT

C'est moitie par ambition, moitie par affection mal com¬
prise que Mme veuve Masson a cru devoir prendre sur elle
de disposer de la destinee de sa fille Ethel, Elle lui a impose
un mariage d'argent. Le mari qu'elle lui a donne ne manque
pas de qualites, au contraire, Me Arthur Woodrige est un
homme sans defauts. Avoue d'une notoriete bien etablie,
c'est un homme d'age mur, d'une noblesse de caractdre
admirable, d'une bonte sans bornes, d'une tendresse ex-

quise pour sa jeune femme. Riche, il consacre ses loisirs
et sa fortune au soulagement de toutes les misfires.

Et pourtant Ethel, de beaucoup plus jeune que lui, ne
l'aime pas. Mais jamais elle n'a eu le courage de l'avouer,
et, dans son ingeniosite, elle s'efforce, au contraire, de lui
preter le concours le plus devoue pour la realisation de ses
genereuses et charitables intentions.

Mm<' Masson est aussi la tante d'Helfene Rosedale.
Celle-ci a Spouse un agent de change, Rosedale, dont les

ecarts de conduite et les iniidelites l'ont amenee a chercher
un reconfort dans l'etude et les travaux d'ordre litteraire.
C est ainsi qu'elle a fait la connaissance de Morton, roman-
cier enrichi par ses succes de librairie.

Morton, aprfes avoir ete sur le point de demander la main
d'nne mondaine d'un certain age, Catherine Long, lui a
rendu sa liberte a cause de ses manquements a sa promesse
de ne plus jouer.

Dans un bal de bicnfaisance, organise par les Woodrige,
Ethel se laisse prendre a la conversation capiteuse de Rose¬
dale. La verite qu'elle n'a jamais ose regarder en face, lui
apparait et I'obs&de : elle n'aime pas son mari.

Et le lendemain, sous pretexte d'aller consulter un medecin
pour un leger rhume, elle court a un rendez-vous avecl'agent
de change, laissant son mari fort occupe par l'examen des
comptes d'une cantine populaire et gratuite fondee par lui.

Or, Helene Rosedale a charge un detective de surveiller
son mari. II decouvre le tete-a-tete de l'agent de change
avec Ethel, et previent Helene par telephone. Celle-ci
accourt et decouvre toute l'etendue de son malheur: sa

cousinc complice de son mari!... Sa douleur est navrante
Mais elle se decide a ne rien dire pour ne pas jeter le d6shon-
neur sur les siens.

Environ 1.660 metres
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CETTE SEMAINE I

Sous la pluie battante d'un gros orage, Ethel s'est reti¬
ree precipitamment en toilette d'ete. Elle prend, froid et
meurt le lendemain d'une pneumonie foiidroyante, apres
avoir tout avoue a sa mfere et sans avoir pu revoir Helene
qui arrive trop tard a son lit de mort.

A partir de ce jour, Woodrige se plonge de plus en plus
dans son chagrin, malgre les efforts de Mme Masson et de
sa niSce pour le tirer de ses sombres reflexions. En proie a
des hallucinations, il est sur le point de perdre la raison. II
en vient meme a distribuer sa fortune aux indigents.

En desespoir de cause, pour changer le cours de ses
idees, Mme Masson lui fait part des aveux d'Ethel. II n'en
veut rien croire, et chasse sa belle-m&re, pour avoir ose
jeter le doute sur une memoire si chere.

D'autre part, Rosedale, pour compenser ses pertes a la
suite de speculations malheureuses, s'est approprie par
des moyens dilatoires et par un simulacre de promesse de
mariage la somme que, sur ses avis, Catherine Long a su
extorquer a Morton en le menacant d'un procfes pour rup¬
ture de fianfailles.

Furieuse d'une telle fourberie, Catherine" fait visite a
Rosedale pour une derniere explication : au cours d'une
discussion violente, elle le tue d'un coup de revolver.

Woodrige en est averti au moment meme ou, de deses¬
poir, il allait se suicider pour rejoindre dans la mort la
ch£re disparue. Cedant a son besoin inne de faire le bien,
il se rend aussitot chez HeRne pour essayer de la consoler.

La, il sent peu a peu la lumiere se faire dans son esprit
desempare. II se rememore certaines particularites de l'atti-
tude de Rosedale, certaines de ses demarches, qui n'avaient
pas ete sans intriguer son esprit d'homme de loi. Le veri¬
table caractSre de ce financier v6reux toujours en quete
de dupes autant que de bonnes fortunes apparait alors a
Woodrige. L'imprudence de la pauvre Ethel ne lui semble
pas avoir ete impossible. Peut-etre meme eut-elle des torts
envers lui. Qu'importe. II l'aimait : son amour lui com-
mande de lui pardonner. II ensevelira son chagrin dans les
cendres de son bonheur, de son amour. Et, pour perpetuer
le souvenir de celle qui lui fut si chere, il Vivra et conti-
nuera a faire autour de lui des heureux.

3 Affiches — Photos

PROGRAMME que nous presentons le Mardi 2 Decembre au PALAIS de la MUTUALITE
nvE^.rti£j ROCU ATION

Comedie sentimentale avec la delicieuse Violet MERSEREALJ (Environ 540 m.)
Robert Brewster, un richissime New-Yorkais, voue au celibat, est

invite a la reception de Madame V. Carter, mais sacbant que 1'invi¬
tation'-est faite en vue d'un mariage possible avec Jane Gaylord, la
niece de cette dame, Robert ne tient pas du tout a s'y rendre. Son
domestique noir, Nero, repondant a sa question, lui apprend que,
dans son pays, en Senegambie, le mariage est inconnu. Robert se
decide a partir chasser dans cette contree ou il pense ne pas
etre hlraque par les gens qui passent leur temps a marier les
autres.

Robert sort de chez lui et rencontre Jane Gaylord qui le regarde
avec insistance. II n'en faut pas plus pour bouleverser Fame du celi-
bataire qui revient vite chez lui donner contre-ordre a son domes¬
tique. Le lendemain, Robert n'a garde de manquer a la reception
de Madame Carter. Jane a pour lui les memes regards. II arrive
presque a lui declarer son amour, mais il bredouille et pendant
qu'il s'ecarte d'elle pour reprendre son aplomb, il est supplante
par un comte tres epris de Jane et qui veut l'epouser.

Furieux, autant que desapointe, Robert s'en va precipitamment,
mais cette fois, il est bien decide a partir pour la Senegambie.

Jane a joue la comedie aux depens du comte, mais elle regrette
d'avoir deplu a Robert, et complote de l'avoir pour mart, le soir
meme. Elle telephone au pasteur de venir a neuf heures et ecrit

un mot a Robert de venir egalement a la meme heure, soi-disant
pour une affaire de vie ou de mort.

Joe, un gentlemann-cambrioleur. sosie de Robert, entre chez
Jane au moyen d'une fausse clef. Jane a eteint la lumiere pour que
sa tante ne puisse voir le pasteur. Elle prend la main du cam-
brioleur. croyant avoir a faire a Robert et le pasteur les unit. Sur-
pris Joe se sauve, emportant avec lui le certificat de mariage. Jane
croit que son mari lui indique de le suivre. Elle laisse un mot a sa
tante, lui disant qu'elle s'est enfuie avec Robert et se rend chez lui.

Robert est a la gare, attendant le train qui doit l'emmener ve?-s
la Senegambie. Son domestique le rejoint et lui remet la lettre que
Jane lui a envoyee. II laisse tout en plan, son domestique et les
bagages, et court chez la jeune fille. II se rencontre avec la tante
qui l'embrasse en lui pardonnant. Robert croit devenir fou et se
sauve. Chez lui, entrant dans sa chambre, il trouve sur une chaise
des escarpins de fcmme et une toilette, puis, dans son lit, Jane,
qui lui declare qu'elle a le droit d'occuper une place a cote de son mari.

Heureusement pour ce pauvre Robert que le gentleman-cam-
brioleur avait eu l'idee de «visiter» son appartement qu'il croyait
inoccupe. II sort de derriere un rideau et presentant le certificat
de mariage a Robert, il lui confirme que Jane est vraiment sa femme
et lui apprend coiriment il s'est marie par procuration.

FATTY MYSTIFIB
Comique follement drole, interpretee par Fatty ARBUCKLE, le celebre artiste (Environ 515 metres)

Ce cher Fatty!... Nous allions l'oublier. Et cela, juste au moment
de son plus sensatiomnel triomphe!

Personne ne l'ignore : il etait devenu le Cherubin du village. Chaque
fois qu'il partait en guerre pour aller chercher les munitions du
Grand Hotel, c'etait, dans le Tout Lahitou, une emulation pour le
voir, a faire mourir d'envie tous les Fatty de l'univers.

Pensez done! un homme si bien fait de sa personne! une taille
si bien uprise!... et. avec 5a, un earactere, un cceur d'or! et toujours
heureux, heureux comme un coq en pate!

Rien d'etonnant des lors, si la belle Isabelle s'en laissait compter
par notre heros; a tel point qu'il s'etait mis en dettes pour lui passer,
au doigt fatidique, un brillant de la plus belle eau.

Et pourtant, au milieu de cette prosperite corpulente et sentimen¬
tale, pouf!! voila que, tout d'un coup, un grain inattendu vient le
precipiter dans les affres de la tempcte la plus mouillee qu'on ait
jamais vue.

Ma foi oui!
Cela s'est passe le jour meme de l'arrivee de Kikivoilao-le-Grand

dans.la grand' rue et au Grand Hotel de Lahitou-la-la.
Astro'logue et niagicien. emerite, Kikivoilao-le-Grand se laissa

neanmoins battre honteusement a table d'hote par ce cretin de
Bezuquet, dans un match de degustation elegante et d'equilibre ali-
mentaire. Mais il sut prendre une revanche immediate. II trouva le
moyen d'extraire sans douleur un ceuf authentique (en chair et en
os), du conduit auditif de Mme la Patronne, ce qui la consacra sur-
le-champ poule aux oeufs d'or, tandis qu'il devenait, lui, Kikivoilao-
le-Grand, le point de mire , des regards convergents et des aspira¬
tions de mam'zelle Zabelle.

Voila comment Fatty, l'homme du lard, t.omba soudain en deli-
catesse avec Kikivoilao-le-Grand, l'homme de l'art...

Et je voudrais que vous cussiez vu le malheureux fiance primi-

tif de la belle inconstante dans ses fonctions lacrymatoires, alors
que l'astrologue etait en tete a-tete musical et sentimental avec
« son » Etoile! I.orsque Fatty fond... en larmes : quel poeme!...
et quel probleme!... II faut l'avoir vu pour le croire.

Au reste, il se reprend vite.
En entendant son rival abhorre deployer toutes les richesses d'un

clavier vocal insoup5onne, notre heros bondit. Que dis-je? il fond,
il fond encore, comme un foudre, comme un foudre de guerre.

Ici, mon pauvre style est impuissant a re tracer pour la posterite
les peripeties de la lutte hom^rique qui se deroule sous nos yeux.

Sachez-le seulement! Fatty se multiplie. Prompt comme la pen-
see, leger comme le javclot qui fend l'air, actif comme... comme
l'Urodonal, c'est-a-dire cent fois..4 oui! cent fois plus actif que la
piperazine.

Voyez ce trombone avec lequel il inonde d'une contre-harmonie
vengeresse le cenacle musical de son rival trop fortune!... Voyez ces
jets de flammes hydrauliques, resultat d'une chimie surnaturelles
a Finstar de celle si chere aux alchimistes!... Voyez, voyez ces vagues
tumultueuses d'un ocean de croches et d'anicroches dans lesquelles
notre heros se plonge avant de reparaitre enfin, tel Neptune justi-
cier, pour prononcer... (et realiser)... son Quos ego!

Quels moments!... Mais je dois m'arreter.
II faut avoir vu de vos yeux (mais la, ce qui s'appelle vu!) la magni-

fique defense de Fatty outrage. Vous concevrez alors pour lui ce
respect particulier, cette admiration speciale qu'on a pour le cou¬
rage malheureux; devant le triomphe du vaincu.

Car, ai-je besoin de vous le dire? l'infidele s'incruste au bras de
Kikivoilao-le-Grand pour aller, avec lui, commenter la Ballade a la
Lune. Et voila pourquoi c'est a Fatty, a Fatty seulement, qu'iront
vos sympathies.

II les merite si bien, le povre! quand on lui souffle Isabelle!

JLA MO RX ROUGE 4 AU PAYS DES ANTILLES
Interprete par Manon N1ERSKA

5e Episode : AU FOND DE LA MER

PLEIN AIR

Longueur approximative : 100 metres

• i * t. Quatre merveilleux films iriterpretes par Edna GOODRICH.
t> 1 0 fl CO t et sincere artiste, dont le talent s'affirme et s'epanouit dans

des scenarios attachants et parfaits ou 1'interet ne faiblit jamais.

Pimehainement : 1 jieux mime FRANK KEENAN dans une
plus belles creations.
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que je n'ai pas la place de mentionner et qui sont fort
belles. Comme je l'ai dit deja, ce film est remarquable-
ment interprete et ne peut qu'avoir un accueil des plus
favorables aupres du public.

Mentionnons pour ne rien oublier le 3e episode
(710 m.) Grandeur et decadence du Roman comique
de Chariot et Lolotte.

Cin6-Location " Eclipse "
Les Salins de Sicile (120 m.). Ce film est dangereux

car il va faire naitre de terribles discussions et echanger
des propos aigres-doux entre le bourgeois et la bour-
geoise qui l'auront vu au cinema.

— Hein!... Que de sell... Et dire que tu n'en trouves
pas pour mettre dans la soupel... faudra-t-il done que
je t'en rapporte?...

— Mais puisque je le dis que tu n'en trouveras nulle
pari, ils ont tout use pour faire foudre la neige. A moins
que tu n'ailles en Sicile.

— Pourquoi pas, tant qu'tu y es, aux Dardanelles,
femme sans coeur!...

— Y a pas & dire d'puis qu't'es demobilise, t'es plus
le meme (elle pleure).

— C'est qa! la v'la qui chiale et r'grette le temps
ousqu' j'etais au front. Si c'est pas malheureux. liens,
au moins, tu pleurnicheras pour quelque chose (il lui
flanque une gifle sonore!) Tumulte dans l'obscurite,
lumiere dans la salle, cris divers, rires et indignations.
Expulsion!... et le film continue a nous faire voir des
monticules de sel que l'on charge... pour l'exportalion.
Ou va-t-il, qu'on n'en trouve nulle part?... Mystere et
disorganisation.

Les Saltimbanques (1.510 m.) et Subterfuge
d'Amoureux (320 m.) sont deux films edites par la
«Mutual Film Corporation » et joues, l'un et l'autre, par
une charmante fillette Billie Rhodes qui a de fort beaux
yeux des plus expressifs.

Subterfuge d'Amoureux (320 m.) est une hislo-
riette « ejusdem farinse » que Miss Cendrillon dont
nous avons parle la semainc derniere. Billie a un amou-
reux et, pour le mettre a l'epreuve, elle l'invite a. lui
rendre visite et lorsque ce j eune homme vient la deman¬
der en mariage, Billie deguisee en femme de chambre, lui

ouvre la porte. Stupefaction!... il en laisse tomber le
sucrier!... et, a quatre pattes, mais en pleine lumiere
et devant les invites scandalises pour peu de chose, ils
jouent la scene de La Boh?me, celle ou Rodolphe et
Mimi cherchent a tatons la clef perdue de la chambrettc.
Tant pis, le jeune homme epousera la jolie femme de
chambre et, charmee de sa constance, la jolie femme de
chambre redevient la malicieuse Billie.

C'est un conte un peu enfantin, mais qui ne peut
que plaire parce qu'il est charmdpt.

Les Saltimbanques (1.510 m.) est une bonne come¬
die un peu dramatique, par trop, qui nous fait vivre
dans ce monde Ires sympathique des gens de cirque
que de nombreux litterateurs fran§ais ont magnifie
et que la routine s'obstine a nous representer toujours
comme le brutal et sournois Jarno de Mignon.

Pourquoi nous donner cette scene absolument fausse
ou nous voyons le directeur du cirque brutaliser Billie
et frapper ce bon type de clown qui pourrait servir de
modele a M. de Ferandy, de la Comedie-Fran^aise,
lorsqu'il veut s'exercer en des pitreries cinematogra-
phiques indignes de son talent de comedien.

Billie n'est pas une enfant trouvee, mais elle fut
abandonnee aux bons soins de Tibsey, le clown, par
la force des circonstances, car son pere mourut de deses¬
poir d'avoir perdu sa femme qui etait ecuyere lors de
la naissance de Billie qui, par sa mere, est done une
enfant de la balle.

Dans une scene qui rappelle un peu celle de La ca-
saque verte, nous voyons Billie remplacer un jockey
qui se trompe sur cette cordialite ingenue qu'il prend
pour une preuve d'amour. Pour abreger, disons que
Billie retrouve sa famille, la fortune de son pere, un
job fiance mais, j'en suis certain, qu'elle regrettera
certainement le cirque oil elle passa son enfance. Bonne
raise en scene et parfaite interpretation de tous les
roles.

N. B. - .l'ai rencontre M. Roger Lion ii la presenta¬
tion du « Gaumont-Palace ». II m'a dit ne pas avoir
tourne les films qui ont ete presentes sous sa signature
dont on s'est servi pour une bande indigne de son
talent.

Louchet-Publicite.

TWO STEP DE LA MORT
TWO STEP DE L'AMOUR

En 6 Parties
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Kinema Location

L'Anneau ensorcele (680 m.) assez amusante come-
die fort bien jouee et qui pent plaire.

Kismet (1.650 in.). La projection de ce conte arabc
dont la Societe des Films Mercanton a les droits pour
le monde entier et qui sera refilme cet hiver avec d'excel-
lents artistes comme sait en choisir notre repute met-
teur en scene, m'interessait vivement, car l'edition
presentee aujourd'hui par M. Ivascka qui en a l'exclu-
sivite pour le monde entier est, si je. ne me trompe,
d'origine anglaise.

Un de mes amis qui a vecu de longues annees en
Orient etait venu avec moi voir l'adaptation cinegra-
phique du conte arabe d'Edward Knoblock. La mise
en scene en est si rigoureusement exacte, qu'aucun
detail ne l'a chocjue. Pourtant, je dois dire que les en¬
sembles choregraphiques et Lordonnance des corteges
me semblent un peu trop mis en scene selon les rites
du theatre et du music-hall.

Mais l'excellent artiste qui joue le role de Haji a
compose avec talent ce personnage qui, il y a quelques
annees, au theatre Sarah Bernhardt, fut un des succes
de M. Lucien Guitry.

(le conte arabe cpii se passe a Bagdad est si interes-
sant, si captivant que, malgre uos metrage important,
il ne semble pas un seul moment trop long. Comme
scenario, ca vaut La Sultane de 1'Amour sans avoir
la luminosite orientale. La photographie est bonne en
un mot, c'est un tres bon film.

Soci6te Franchise Cin6matographique
" Soleil "

Tsouin-Tsouin, garcon de salle « L. Ko » (530 m.).
Tres amusante comedie comique ou deux joyeux com-
pagnons le cuisinier Poilafrire et Tsouin-Tsouin, jonglent
avec les plats et font le service avec un sans-gene qui
frise l'insolence et dont patissent les clients. Et ca se
termine par une poursuite des plus amusantes au beau
milieu d'une fete foraine. Bonne mise en scene, bonne
photo.

La Soiree de Gala (1.460 m.). Ce film fut deja
presente le 6 septembre dernier rue de l'Entrepot, a
la chambre syndicale, ou personne ne voulait aller.

C'est dire qu'on a fort bien fait de le remettre au pro¬
gramme, car, ce jour-la, il n'avait eu que quelques rares
spectateurs. Je n'ai parle, dans le n° du 13 septembre
ou j'en faisais l'eloge merite car c'est un tres bon film,
tres public qui ne peut que plaire. L'ayant revu avec
plaisir, disons, redisons plutot, que le role de Titine
est delicieusement joue par une precoce petite artiste,
une mignonne fillette qui semble etre l'enfant de
Mm - Tarlarini qui joue avec talent et elegance le role, de
Mme deBenedetti. La photo, qui est fort belle, fait valoir
une mise en scene a l'italienne des plus luxueuses.
Vous retrouverez le scenario dans « Les Beaux Films »,

n° 46 et la Notice illustree dans le n° 42.

m

Univers Gin6ma Location

Treflar (2.300 m.). Tres bon melodrame Frangais
du celebre romancier Leon Sazie dont nous parlous plus
longuement dans la Chronique du Film Francais.

L. AUBERT

RETENEZ

L EFFROYABLE DODTE
par Andre de LORDE

Etablissements L. Aubert

L'effroyable Doute « Films-Pierrot » (1.325 m.). Le
scenario est de M. A. de Londe qui a trop de talent pour
qu'on se permette de l'appeler «le Prince de la Terreur»,
car jeTrouve toutes ces principautes litteraires et sans
apanages des plus ridicules: le Prince des Chansonniers,
le 1 rince de la Critique, le Prince des Poetes, le Prince
des Humoristes, et j'en passe et des... meilleurs! Malgre

LA NUIT DU II SEPTEMBRE
En 6 Parties

KINEMA-LOCATION
PARIS13 bis, Rue des Mathurins

A presente le Lundi 24 Novembre

du fameux Auteur anglais Edward KNOBLAUCH

la ZENITH FILMS C°, de Londres

nglais M. Oscar ASCHE et Miss Lilliam BRAYTONInterprete par les celebres Artistes a

Nous presenterons incessamment

AMOUR ET DEVOIR
Gerald AMES

Un chef-d'oeuvre de la Cinematographie avec

Marie DORO
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moi il me semble que l'on se paye la tete de ces princes
d'estaminet. Mais revenons au scenario qui est tres bien
charpente et dont les effets, tout comrne au « Grand
Guignol » sont amenes avec crescendo d'effroi qui fera
fremir d'angoisse les plus sceptiques. J'avoue que la
scene ou, reveille en sursaut, Paul, apeure, prend son
revolver el se cache derriere la porte qu'ouvre sa fillette
pour tirer sur celui qui va entrer est vraiment une trou¬
vaille qui vous fait frissonner.

La mise en scene est de M. .1. Gretillat, le repute artiste
de l'Odeon qui joue avec son talent sobre et sincere le
role du Dr Bouin. Nous avons le plaisir de voir Mme Ja-
labert dans le role de la mere du Docteur, et c'est la
gentille Simone Genevois, notre « Etoile-Enfant », qui
joue tres naturellement le role de la petite Louisette. Le.
role de la jeune veuve Calomnie et soup^onne des pires
intentions est fort bien joue par Mlle Colliney, de l'Odeon
qui est dramatique avec mesure et qu'a l'ecran nous
reverrons toujours avec plaisir car elle est des plus sym-
pathique.

Avant de feliciter M. L. Aubert de cet autre Ires bon
film frangais, une petite chicane sur un leger point de
droil. II est absolument impossible d'ignorer que la
femme que l'on epouse a, faute de preuves, ete acquitte
en Cour d'Assise oil elle fut traduite pour se defendre de
1'accusation qui pesait sur elle : avoir empoisonne son
mari dont elle est veuve.

Et les publications legales, qu'en faites-vous?...
La Maison Electrique «Sunshine Comedy» (625 m.).

Film des plus amusant par sa fantaisie et l'hahilete tech¬
nique de sa realisation. Trues, interpretation et photo
ne meritent que des eloges.

Le programme est complete par le dramatique 14e epi¬
sode La Confession liberatrice (600 m.) du Cine-
Roman, le Roi du Cirque; par la bonne documentation
de l'Aubert-Magazine n° 47 (150 m.) et l'interessant
reportage visuel de L'Aubert-Journal (160 m.).

m

Cinematographies Meric
A toi, ma vie! « Fabreges-Film » (1.620 m.). Quel-

qu'en soit le sujet, disons, avant toute chose, qu'il nous
est toujours agreable de voir apparaitre sur l'ecran cette
charmante artiste qu'est Mlle Fabienne Fabreges qui
devrait etre encore une des gloires de l'edition cinema-
Lographique Frangaise, si elle n'avait du s'expatrier
pour continuer a exercer son art fait de grace, de senti¬
ment et d'elegance. Ce film italien ou plutot franco-
italien, a cause de son interprete, est mis en scene avec
talent. La photo en est fort belle et le sujet tres interes-
sant.

m

Etablissements L. Van Goitsenhoven

Ouf!... nous sommes delivres de la Miousic du Crystal-
Palace, car, dorenavant, la presentation des programmes
L. Van Goitsenhoven se fera au Palais de la Mutuality.
Plus besoin de courir apres le tram pour aller d'une salle
a une autre. On fait toujours la navette, nrais il n'y a
que deux el ages a monter ou a descendre. C'est deja un
progres.

Rome (195 m.), plein air merveilleux, dit le pro¬
gramme, et c'est vrai, sans surenchere.

Les tribulations d un Automate (580 m.). Ici, c'est
un beau-pere qui joue le role de mannequin pour juger
de la sincerite des sentiments de son futurgendre auquel
il accordera la main de sa fille. Amusante mise en scene,
bonne photo.

La Mort Rouge 4e episode, Vers le Phare (680 in.).
Entouree d'excellents comediens,-Mlle Manon Nierska
continue a jouer avec talent son role de fille devouee qui
a l'extreme douleur de retrouver son pere fou a la suite
des emotions qu'il eprouva lors du naufrade du Was¬
hington. Bonne mise en scene et la photo toujours
belie.

Echos de Jeunesse (1.745 m.). En attendant que
les etablissements L. Van Goitsenhoven nous jettent
plein les yeux des Gail Kane, des Douglas Fairbanks,
des Bessie Barriscale, des Frank Keenan, des Fatty,
apres nous avoir donne de tres beaux films avec Priscilla
Dean, une revelation, Dorothy Philips, Ella Mall, etc.
Nous avons aujourd'hui un film dramatique joue par
Leah Baird (Genevieve) et Stuart Holmes (le juge
Pierre Graham) qui est des plus poignants et dont le
denouement serait inextricable si un coup de theatre
ne venait rnettre tout au point.

II s'agit d'un chantage odieux qu'une cabotine,
ancienne maitresse, essaye de realiser aupres d'un
homme respectable qui, depuis longtemps, a oublie sa
vie de jeunesse, et ses amourettes d'etudiant.

La mise en scene est vraiment bien, et la photo en
tous points remarquable.

m

Fox-Film

L'Espiegle (1.300 m.). Charmante comedie jouee
par une spirituelle adolescente, ou du moins elle parait
telle, qui nous fait voir ce sourire ingenu et malicieux
qui etait le charme des films « Mary Miles », du temps
ou nous avions le plaisir de voir cette sympathique
artiste. Le sujet de ce scenario est tout simplement
l'histoire des exploits d'une ecoliere tres turbulenLe,
miss Dolly, qui est boute-en-train de tout le pension-
nat du Lys Jaune, dirige par les impitoyables demoi¬
selles Bryand.

7s7(s) sH - px®" PAS3" @7

PROCHAINEMENT

POUCET T B
Le plus jeune Detective du monde

Suite d'Aventure^ Romanesque^ et Polieiere^

Interpretes :

MM. NUMES, MONDOS
MILO, FAURENS

Tiree du celebre Roman

d'Alfred MACHARD

le Roraancier des gosses

Mise a l'Ecran

Adrien CA1LLARD

Interpretes :

Mmes CORINNE
DUBUISSON

Suzanne PRETTY

VISIO-FILM,..
Le petit TOUZE

dans le role de

POUCETTE

Le petit DUC

i, Faubourg Saint-Honorc

f? La petite SlIONE GENEVOIS
dans le role de

•j> nxr .a. i iKLII)

dans le role de JEAN
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Et successivement nous voyons : un innocent, flirt
avec son professeur de dessin qui maladroitement lui
manque de respect, puis un sincere sentiment pour un
jeune homme qui prend sa defense et corrige eel artiste
comme il le rnerite, et enfin un mariage qui ressemble
a un enlevement mais qui pourtant satisfait la famille
de Dolly, car elle a epouse, sans le savoir, le jeune
homme qu'on lui destinait.

Interpretation, mise en scene, photo, tout semble
concourir pour faire de ce film un ravissant spectacle
dont Jane Caprice est la mignonne et espiegle Dolly.

CEuf d'Aufruche (200 m.). Desopilant dessins animes
de la serie « Dick and Jeff », si amusante.

Phocea-Location

Business avant tout « I.. K. O. » (670 m.). Amu¬
sante histoire ou Isidore Feopate, gentleman - cam brio-
leur, Mendigo et son copain Tanlamin rivalisent d'in-
geniosite pour devaliser un vaste coffre-fort ou il n'y
a pas grand'chose. Mise en scene amusante, interpre¬
tation humoristique, bonne photo.

La Femme Panthere «First National))' (1.650 m.).
Ce film est interprete par Mme Olga Petrova. C'est tout
dire, et il me semble que cela doit suffice a vous inciter
a le mettre a vos programmes, car le talent de cette
artiste est si grand, qu'un film joue par elle ne
peut etre quelconquc. Cette suite de scenes drama-
tiques sont fort belles, car nous avons trois etapes de
plus en plus melodramatiques. La colere de. Patricia
voyant avec degout sa belle-mere ignoble et alcoo-
lique megere qu'elle ne peut s'empecher de brutaliser.
L'iiidignation de Patricia mariee avec un degenere
qui l'outrage de ses propos blessants. Le supplice de
Patricia innocente victime de la perfidie de la cousine
de son mari. Sous les coups d'une terrible accusation
Patricia est injustement condainnee a mort. Elle attend
le supplice avec terreur, s'assied dans la chaise infer-
nale, va etre electrocutee... lorsque l'avocat qui l'a
defendue et qui l'aime, vient apporter l'ordre du gou-
verneur de surseoir a l'execution, le principal temoin
ayant fait des aveux qui innocente completement
Patricia.

Nous assistons a tous les preparatifs de ce supplice
qui denote chez son inventeur un reel sadisme. Mainte-
nant, le metteur en scene americain n'a-t-il pas un pen
exagere? Un officier de l'Y. M. C. A., auquel je mani-
festait tout a 1'heure mon indignation de ce genre
d'assassinat legal et hypocritement scientifique, m'a
jure ses grands dieux que jamais on n'avait electrotute
une femme aux Etats-Unis.

Revenons au film dont la mise en scene est en tous

points parfaite, et redisons combien est grand le talent
de Mme Olga Petrova, qui nous apparait dans la pre¬
miere partie presque pauvrement vetue et qui n'en
est que plus distinguee. Photo remarquable.

La Location Nationale

Le Castor « Livre vivant de la Nature » (150 m.).
Bonne leqon d'histoire naturelle que, me semble-t-il,
nous avons deja vu il y a quelques semaines.

Le Messager de la Mort continue avec lc 7e episode
l'Etreinte du desespoir (525 m.). A nous faire assister
aux fortes emotions que doivent eprouver Bob et
Alice qui, de Charybde en Scylla, echappent a la
bombe pour tomber dans l'eau!...

Une Etoile (2.80 m.). Amusante comedie dont
M. et Mme Sidney Drew sont les divertissants protago-
nistes. Madame se croit de grandes dispositions lyriques
et veut chanter, et monsieur qui se desespere d'en-
tendre taut et tant de vocalises, va demander il un
maestro son arbitrage. Et le maestro declare an grand
desespoir de monsieur, que madame a line voix deli-
cieuse.

Tres bon petit film agreablement mis en scene, qui
plaira certainement. Belle photo.

Un coeur de femme « M. F. A. » (1.300 m.). Voila
une comedie dramatique dont la these est des plus
interessante. Un jeune homme manque a une jeune
fille et les parents, pour le punir et obeir a de sots
prejuges mondains, le forcent ii epouser celle qui main-
tenant n'a pour lui que repulsion. Et tout lc drame
roule sur cette aversion, sur ce malentendu, qui a unis,
legalement, et separe, sentimentalement, ces deux etres
qui... s'aiment et se detestent, car la haine, qui n'est
que la doublure de l'amour, ii moins que ce ne soit le

LE P£RE SERGE
En 6 Parties

contraire, est le sentiment parallele et complementaire
de l'amitie.

On ne deteste jamais que des gens que l'on a aime,
et si a une separation d'epoux, d'amants, d'amis suc-
cede l'indifference, c'est que ces amis, ces amants, ces
epoux ne se sont jamais aimes.

Le principal role est fort bien joue par miss Kitty
Gordon qui coquette, cutragee, rancuniere, et... amou-
reuse, est une parfaite Mme Helen Rowland.

Ce scenario qui, me semble-t-il, n'est d'aucun auteur
eonnu — s'il etait d'un prince des lettres ou 1'aurait
dit — est tout simplement remarquable et peut etre
compare, comme intensite dramatique, a l'oeuvre de
M. Porto-Riche, Amoureuse.

Belle mise en scene, particulierement celle oil les
deux epoux reunis un soir aupres du feu, se pardonnent
mutuellement apres s'etre loyalement expliques.

L. AUBERT

RETENEZ

LEFFROYABLE DOUTE
par Andre de LORDE

Union Eclair

A un moment un brouhaha de plus en plus grand se
fait percevoir. Qu'arrive-t-il?... Que se passe-t-il?...
Ce sont les nombreux artistes qui, accompagnes de leurs
amis, et des amis de leurs amis, viennent voir, et c'est
tout naturel, les cinq premiers episodes qu'ils ont

tourne sous la direction de M. G. Bourgeois, l'auteur
et metteur en scene du cine-roman que publiera Le
Matin : Le Fits de la Nuit.

Ce grand film d'aventure a ete conqu par le metteur
sn scene de Ghristophe Colomb, qui fut tourne en
Espagne, par le createur de la serie Protea, dont
Mme Darson fut la parfaite interprete, par l'auteur de
nombreux films dont en vous disant les litres (L'Aven-
turier, Fauvette, le Serment de Dolores, le Capi-
taine Noir) vous vous rappellerez les succes popu-
laires.

Done, de ce cine-roman en 12 episodes, nous n'en
n'avons vu que cinq. En conscience, je ne parlerai pas
de la photographic, car la projection est si defectueuse
dans la salle du rez-de-chaussee du Palais de la Mutua¬
lity que si je donnais mon avis d'apres ce que j'ai vu,
je serais certainement et involontairemenl injuste.

Le sujet, si vous me le permettez, je vous en parlerai
quand je le connaitrais jusqu'au bout. Parlons de l'in-
terpretation, car la mise en scene a toutes les qualites
que nous avions reconnu autrefois aux Proteas.

Parmi les tres nombreux artistes eitons : M. Fred
Zorilla, jeune premier au physique des plus ronian-
tiques, et qui interprete avec beaucoup d'allure le role
du Fils de la Nuit. Puis nous reconnaissons MM. G.

"Wagiie, Jacques "Robert, Numes, Joffre, Mailly, Dar-
tagnan, Volbert, Gildes, Cervieres et bien d'autres que
je m'excuse d'oublier. Les principaux roles feminins
sont interpretes par 51me Darson, l'inoubliable Protea,
Mme Elmire Vauthier, Mlle Farnese, dont la beaute et
le talent participeront au succes que je souhaite a
« L'Eclair » (ce film a cofite 700.000 francs! m'a dit
M. Wall), au Fils de la Nuit, et, en particulier, a
M. G. Bourgeois. Pourtant, puisqu'il faut critiquer

- certains ne comprendraient pas qu'il en soit autre-
ment disons qu'il v a 1111 damier ambulant qui par
son cubisme rompt toute 1'harmonie bigarree des decors
et des costumes.

Nyctalope

m

NOTRE ETOILE NATIONALE.

Nous apprenons que la grande maison marseillaise
« Phocea-film » vient de prolonger d'un an l'enga
gement de 5Ille Suzanne Grandais qui arrivait ii expi
ration en fevrier prochain.

C'est dommage que nous ne soyions pas autorises
a citer le chiffre des honoraires assures ii la belle artiste
par ce nouveau contrat. Nos amis d'Amerique verraient
que, sans atteindre aux millions des Mary Pickford et
du Chaplin, 1'industrie franqaise du film sait consentir
a d'enormes sacrifices lorsqu'il s'agit d'artistes de reelle
valeur.

l'annee prochaine nous amenera quelques purs chefs-
d'oeuvre dont notre Suzanne sera l'incomparable inter-
prdte.

LA LUTTE DE GLASSES

Les directeurs de cinemas de province ne cessent de
protester contre la concurrence des bals qu'on avait
totalement oubliee, et pour cause... depuis la mobi¬
lisation. En la circonstance, les directeurs de cinemas
sont des empecheurs de danser en rond. Leurs fideles
clients du temps de guerre preferent aujourd'hui la
polka populaire aux aventures de Chariot et de Lolotte.
Les recettes diminuant, les directeurs de cinemas de
province vouent les bals a tous les diables. lis pactisent
meme avec leur chef, Satan. Un directeur a trouve le
bon true pour obtenir la fermeture du bal si genanL
dans sa petite ville, une charmante petite ville du Mor-
bihan, a LI...

S'appuyant sur les articles de la loi de 1884 qui fait
un devoir aux maires de maintenir l'ordre dans les
lieux publics, ce directeur a paye des loustics pour
faire du scandale au bal. Apres trois ou quatre incidents,
le maire soucieux de sa responsabilite a pris un arrete
de fermeture pour trois mois. Trois mois d'hiver, avec

les F*etes de Noel et du Jour de l'An, c'est une affaire
pour le cinema de l'endroit!

Par malheur, la meche a ete eventee et des gens a
la solde du tenancier du bal viennent a leur tour faire
du scandale au cinema.

Le maire s'il est logique fermera aussi ce dernier.
Et H. risque fort de se trouver sans distractions

jusqu'a Paques.
Morale : Ne faites pas aux aulres ce que vous ne

voudriez pas qu'on vous fit a vous meme!

LES PRESENTATIONS

Notre collaborateur V. G. Danvers a dit ici dans
quelle incoherence on presente en ce moment les pro¬
grammes hebdomadaires. On ne s'j'' recommit plus.
On ne sait plus de quel cote se tourner. Les directeurs
ne dissimulent pas leur mecontentement; ils desertent
les salles ou l'on presente et causent de leurs pefites
affaires dans le vestibule de la Mutualite, pendant
qu'a une vitesse folle les films se deroulent a l'ecran.
On sent tres bien qu'il devient impossible de tout pre¬
senter, tant qu'on ne sera revenu au local unique. Mais
il est peu probable qu'on y revienne jamais.

Alors!
Eh bien, mais qu'on fasse done comme en Angleterre :

ne derangez les gens que pour les films qu'en valent
la peine. Et faites-nous grace des reeditions el des
films « boucbe-trous » achetes au Kilvy a New-York.

Par malheur, tout le monde pretend que ses films
sont de purs chefs-d'oeuvre.

O11 ne s'entendra jamais. A moins que, ce qui est
probable, les directeurs ne desertent totalement les
lieux de presentations.

La section des loueurs hesite-t-elle a faire le geste
necessaire et a remettre de l'ordre dans ce chaos?
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LES PRESENTATIONS DE LA FOX-FILM

Nous rappelons a uos lecteurs que les presentations
hebdomadaires de la « Fox-Film » auront lieu desormais
tous les lundis a 10 heures du matin au cine « Max-
Linder », 24, boulevard Poissonniere. C'est dans cette
salle que sera presente le lundi ler decembre, a 10 heures
precises, Te grand drame historique en deux parties.
Un Drame d'amour sous la Revolution, interprete par
William Farnum et Jewel Carlmen.

La premiere partie de ce film sera editee le 2 jan-
vier 1920.

ERRATUM

C'est par erreur que nous avons indique, dans notre
dernier numero, 1.300 metres pour la longueur de
L'Espiegle, la delicieuse comedie de la « Fox-Film »,
interprets par .June Caprice. Ce film mesure seulement
9.50 metres et sera edite le 26 decembre prochain.

«=§«=»
FILM-PUBLIGITE

« Film-Publicite » vient de commencer a projeter
ses premiers films de publicite dans un certain nombre
de cinemas parisiens. Ces films onl ete accueillis partouf
avec le plus grand succes.

DE LA PISTE A L'ECRAN

Les freres Zanfretta proprietaires du cirque forain
bien connu renonceraient aux exhibitions des ecuyeres,
des chiens savants et des « gugusses » pour se lancer
dans le cinema. Seulement, comme le naturel ne perd
jamais ses droits, les freres Zanfretta ne construiront
pas de palace a Paris : ils feront du cinema ambulant
dans les salles de cafe des bourgades de province ou
1'ecran est inconnu.

Au fond, s'ils y trouvent leur compte, les Zanfretta
rendront encore service a la corporation en faisant
connaitre le cinema a ceux qui l'ignorent. Et cela nous
vaudra des salles la ou il n'y en a point.

CHEZ AUBERT

Encore un film francais L'Effroyable Doute, presente
par Aubert et dont le succes a ete des plus marques.

II est vrai qu'avec un scenariste tel qu'Andre de
Lorde, surnomme le Prince de la Terreur, il ne pouvait
en etre autrement.

Le sujet de L'Effroyable. Doute est Lraite par des

moyens sobres, rapides et patheliques. Apres le succes
de Qui a Tue et des comedies de Clement Vautel. Les
Petits Tyrans, l'oeuvre de Andre de Lorde s'inscrit le
bonne place dans la production franqaise.

FILMS A BON MARCHE

En toute chose il faut rnettre le prix.
Vous avez neglige le respect de ce sage precepte

Mme R.
— Que vous est-il arrive?

- Les films retenus chez votre petit loueur etaienl
des films echantillons dont il n'avait pas le droit de
disposer pour la location, et vous vous etes trouve sans
programme la semaine derniere.

Vous dites que cette leqon vous aura profite. Elle
profitera aussi, nous l'esperons, a vos collegues.

AVIS

La Societe des Etablissements « Gaumont » a l'hon-
neur d'informer sa clientele de l'Est de la creation
d'une nouvelle agence « Comptoir Cine-Location » a
Nancy, 4, rue Victor-Hugo (angle faubourg Stanislas)
dans un vaste immeuble entierement affecte aux dif-
ferents services cinematographiques.

A dater du ler decembre prochain, les exploitants
d'Alsace et de Lorraine sont assures de trouver dans
cette agence toutes les fournitures necessaires a la
creation ou a la bonne marche d'une exploitation cine-
matographique.

La direction de ces nouveaux bureaux a ete confiee
a M. Verez, precedemment agent a Strasbourg, et bien
connu de la clientele de ces regions.

LE CINEMA DANS LES REGIONS LIBEREES
On regrettera que la campagne entreprise l'an der¬

nier par le Syndicat des Directeurs de cinematographes
pour la reconstruction des salles dans les regions enva-
hies n'ait point ete suivie d'effet.

Beaucoup de directeurs (nous en connaissons a
Reims et a Saint-Quentin) se voient aujourd'hui depos-
sedes par des businessmen venus de Paris et d'ailleurs.

Le reglement des dommages ne se fait pas. Pour
vivre, les directeurs des regions envahies sont obliges
de ceder leurs creances sur l'etat a des capitalistes
qui reconstruisent les salles, mais pour eux.

Ca manque de dignite, et nous le disons franchemenL

PHOCEA-LOCATION
TELEPHONE

Gutenberg 5C-97-98
8, Rue de la Michodiere, PARIS

Adresse Telegraphique : CINEPHOCEA-PARIS

LYON
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Vic Comedies

FORGERON EST AMOUREUX

Comedie comique

Metro hors serie — Nazimova Productions

Grande scene dramatique interpretee par

nSCHOPSEKE PARIS
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Minutes Music=Hall
Magazine 9

The dancing Rosebuds
La Danse des Roses

The Morgans
Merveilleux travail de force a la corde lisse

Kirkilio trio

Celebre troupe d'aerobates mondains au tremplin

Toujours nouveau! Toujours interessant!

'o-

VIC COMEDIES i-L

Le Forgeron Amoureux
COMEDIE COMIQUE

C§o <=§=

Gigi, le forgeron du village, est amoureux de Vivianne, une jeune fille
de la ville voisine. Comme il est fort timide, il n'ose s'aventurer a lui faire la
cour. II se decide done a partir pour la ville et va prendre des lemons d'amour
a 1'ecole dramatique du professeur Moussamort.

Ce moyen lui reussit tres bien et, quelques jours plus tard, gueri de sa
timidite par six lemons d'amour, il se dirige vers la demeure de sa belle, vetu
d'un complet a la derniere mode. 11 est fort bien re<?u par Vivianne, mais fort
mal par la maman, qui le met a la porte.

Decide a tout, Gigi, arme d'une echelle, joue le role de Romeo et
enleve Vivianne, qui ne demande pas mieux.

La maman se mettra surement en colere, mais il sera trop tard.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 300 METRES

PHOCEA-LOCATION, Concessionnaire

Le 10 Decembre, au Palais de la Mutualite
PRESENTATION DE

* SIMPLETTE'
Comedie sentimentale de Rene HERV1L

INTERPRETS PAR

\ *V"*/"
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PROCHAINEMENT

L'OCCIDENT serie NAZIMOVA

Le Messager de la Mort
cin£-roman en 15 Episodes

Pour le 21 Novembre Pour le 5 Decembre

MURIAS jf Lis YEOX de L'AME
MAX CLADDET - MAFER - KEPPENS - P. LANDAIS MITCHELL LEWIS

JANVIER hft IiANTERNE rouge NAZIMOVA |
Pour le 12 Decembre

Le Mystere
DE LA

Maison Grise
avec J. BOULLE et MAX CLAUDET

Prochainement

%<f
NOBLE MENSONQE

HACELDAMA

& SOIREE TRA01QUE

jan2v3ier mea culpa Serie grandais j
A retenir actuellemept a FAgenee de Lille :

IO Minutes au Music-Hall (Magazines 1,2,3) — L'Etoile
Rouge — Le Million des Soeurs Jumelles — La
Meche d'Or — Kildar la Brute — Fille du Destin —

Silence de Femme — Aventure d'un Champion —

Match Carpentier - Dick Smith.
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PLETHORE D'OPERATEURS

Jamais on n'en vit tant-sur la place. Pour 400 eta-
blissements, ils sont 900, les malheureux, dont la moitie
ne trouvera jamais d'emploi a Paris.

Tous les operateurs de la S. C. A. sont sur le pave.
Aussi, devant cette situation facheuse, nous semble-

t-il impolitique de monter tous les jours des ecoles
d'operateurs, puisqu'il est impossible de placer les
eleves, meme brevetes.

BARRABAS

IL EST ECRIT

que

BARRABAS
Cine-roman de Louis Feuillade (Film Gaumont) sor-

tira en premiere semiine le

5 Mars prochain

LE FILM FRANQAIS

Le metrage des films franqais presente pendant ce
mois de novembre a ete assez eleve. II faut remonter
loin dans le passe pour retrouver le chiffre atteint,
cette fois.

Mais une chose demeure assez mysterieuse.
Comment se fait-il, qu'en general, tous ces films

franqais qui peuvent rivaliser en qualite avec la pro¬
duction etrangere, se louent mal?

On nous assure que Mme Ristourne n'est pas etran¬
gere, elle, a cette anomalie.

Elle n'aurait aucune prise sur les films franqais pas
encore amortis chez nous, tandis qu'elle en a beaucoup
sur les films americains dont le prix de revient est cou-
vert depuis longtemps.

Allons, MM. les Directeurs, cliangez la formule de
votre priere quotidienne et dites : Donnez-nous aujour-
d'hui des ristournes franqaises, car le film franqais
sans ristourne n'a pas droit de cite chez nous.

La vie est si chere!... Ce qui prouverait qu'en fait
de defense du film franqais, on n'aurait jamais songe
qu'a defendre sa bourse.

Quelqu'un que nous ne nommerons pas, ajoutait
meme : « Je prendrai a la rnaison X- douze films fran-
qifis par an, si elle m'en donne un treizieme pour rien ».

Cet homme qui parle ainsi de 13/12 est un ancien
eommis libraire. Ceci explique cela.

LES ROMANS-CINEMAS

Les lecteurs des journaux quotidiens qui publient
des romans-cinemas sont dans une fureur bleue. La
greve des imprimeurs les a empeches de suivre a la
lecture les peregrinations de leurs heros cinemato-
graphiques. S'il est vrai qu'une greve ne reussit qu'au-
tant qu'elle est soutenue par l'opinion publique, on
peut dire que celle des journaux aura ete des plus
impopulaires.

Que penseront ces memes lecteurs quand nous leur
aurons appris que la raison profonde de la greve n'est
pas le refus des cent sous de vie chere, mais bel et bien
le reproche fait par la Federation du Livre au Syndicat
de la Presse Parisienne d'avoir combattu le mouvement

projete le 21 juillet dernier en faveur de la non inter¬
vention en Russie.

C'est le camarade Shumaker qui l'a declare le plus
serieusement du monde a M. Dupuy.

DERNIERE HEURE

La Societe « Fox-Film » nous annonce a la derniere
heure que le grand drame historique La Du Darry,
interprete par Theda Bara, n'a pu etre presente mer-
credi dernier au Palais de la Mutualite.

Dans ces conditions, l'edition de ce film est reportee
a une date ulterieure que nous ferons connaitre en temps
opportun.

Par contre, il est remplace dans le programme par
une tres interessante aventure dramatique de
1.400 metres environ U Intrepide Kate interpretee par
Virginia Pearson.

L'Intrepide Kate sortira done le 26 decembre en meme
temps que L'Espiegle (June Caprice) et OEuf d'Au-
truche (Dick and Jeff).

TEL EST PRIS QUI CROYAIT PRENDRE

Encore un petit drame de la vente de fonds : M. V.
achete a M. R. un cinema pour... mettons vingt billets.
M. V. se frotte les mains et paye le champagne; il croit
tenir la bonne afiaire. Trois jours apres les signatures,
M. V. s'aperqoit que son predecesseur perdait 250 francs
par semaine dans ledit cinema. Fchange de mobs
aigredoux.

— Vous m'avez vole!
— Que non!
— Que si!
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On allait en venir aux mains, quand un nouvel
acquereur se presente et offre de prendre la suite a
35,000 francs.

Celui qui criait: au voleur! s'est empresse de revendre.
Nous plaignons sincerement ce troisieme proprie-

taire; il serait inexcusable s'il etait du metier. Mais
il vendait des cuirs en gros pendant la guerre.

Son apprentissage lui coutera cher.

•=SC

VENTES DE FONDS

M. Boissel, 215, avenue de Paris, a La Plaine Saint-
Denis a vendu son cinema a M. Yvart.

M. Brizio a vendu a Mme Christol le splendide cinema
de Villefranche de Rouergue.

KOLOSSAL

Nous sommes informes que de louches interme¬
diates intriguent pour placer en France un film sen-
sationnel que vient d'editer une maison allemande,
l'U. F. A. de Berlin.

II s'agit de Madame Du Barry (rien de comrnun bien
entendu avec le film annonce par une grande firme
americaine). L'execution de l'oeuvre boclie au point de
vue technique est, dit-on remarcpiable, mais fourmille
d'erreurs et d'anachronismes au point de vue histo-
rique.

Pendant qu'il en est temps, nous prevenons les inte-
resses que La Cinematograpliie Francaise ne negligera
aucun moyen pour empecher cette ordure de souiller
un ecran francais et que, meme presente sous une fausse
marque d'origine, nous denoncerons sans pitie ce film
a la legitime et vengeresse lureur populaire.

On parle aussi d'autres films allemands qu'on se
propose de nous presenter sous des etiquettes plus ou
moins scandinaves. Nous veillerons a ce que notre
marche ne soit pas avili par cette suspecte production.

A bon entendeur. Salut! Patati et Patata.

J? AL* AWbJ!

VOLONTE
Comedie dramatique en 4 parties

avec

Charles RAY

Larry Prentiss, se trouve a sa majorite a la tete d une grosse fortune. Son oncle, seul parent qui lui reste,
essaye de le detourner d'une vie de plaisirs ou sa fortune ne peut que sombrer. Larry a deja promis plusieurs fois de
s'amender, de changer de conduite. Mais ses bonnes resolutions s'evanouissent au premier appel de ses camarades de
debauche.

Un soir, setant pris de querelle, dans un restaurant de nuit, avec un individu de maeurs douteuses, il laisse
celui-ci pour mortiapres une lutte violente. Rentrant chez lui, effraye des consequences de son acte, il avoue a son
oncle qu'il vient de tuer un homme. Sur le conseil qui lui est donne, Larry part immediatement afin de se refugier
dans ses immenses plantations d'Opal dans l'Arizona, tandis que son oncle fera tout ce qui dependra de lui pour
faire valoir 1'a.cte de legitime defense dans lequel se trouvait son neveu.

En cours de route, Larry repoit un telegramme lui apprenant que son adversaire n'est pas mort et que l'affaire est classee. Le jeune homme pourrait done rentrer et reprendre sa joyeuse vie mais ilrenechit aux consequences que de telles habitudes pourraient avoir pour sa dignite et sa fortune. II decide done de contmuer son voyage, d'arriver dans ses plantations incognito et de s'y faire une situation
par son seul travail.

De dures epreuves 1 attendent. Un contremaitre le prend en haine et le contraint aux besognes les plus dures, souvent les plus dangereuses. La seule distraction de Larry est d'apprendre la boxe,
pendant ses heures de repos, avec son fidele et devoue domestique Hodge qui ne l'a pas abandonne.

Tant d efforts genereux auront leur recompense. Larry eprouve bientot un amour profond pour Maud Shannon la fille du regisseur. Maud, de son Jcote, se sent attiree par cet inconnu d'hier
devenu maintenant un ami grace aux rares quahtes dont il a feit preuve. Le contremaitre n'a cependant pas desarme et continue a assouvir sa haine instinctive contre Larry. II en est cruellement puni par
Larry lui-meme qui, le prenant en flagrant debt de vol, le chatie severement en mettant en pratique les excellentes lepons de boxe que son domestique lui a donnees.Une indiscretion de ce dernier apprend au personnel de la plantation la veritable identite de cet inconnu qui est le maitre souverain. Et la fille du regisseur n'aura pas lieu de se plaindre de n'avoir ete guideedans son choix que par les seules quahtes morales de celui qu elle aima alors qu'il n'etait qu'uri simple homme de peine sans fortune et sans nom.
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■ : Nombreuses Photos : : :

COMPTOIR CINE-LOCATION

Gaumont
ET SES AGENCES REGIONAl.ES

Louch et-Publicite
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La

Faute d'Orthographe
Comedie ep 2 Parties

— r I H □ fl

Edition GAUMONT
du

2 Janvier

:: Longueur 679 m. environ •

:: :: 1 affiche 10/150 :: ::

:: N ombreuse photos ::

COMPTOIR CINE-LOCATION

(Sa(ifi)oi)t
et ses AGENCES REGIONALES

La Faute d'Orthographe
COMEDIE EN DEUX PARTIES

Paul Huet sollicite une place de commis aux ecritures a la Cie d'Assurances Excelsior.
II est repu a la Compagnie par le secretaire general, M. Beau, a qui ll est recommande. Une
orthographe irreprochable est la condition de son admission. Huet proteste de ses connais-
sances. II est prie de laisser par ecrit les renseignements qui le concernent. II ecnt sur une
fiche : « Huet, Paul, 9, rue Blanche. Reference M. Hugo chef du personel de la Societe Immo-
biliere ». II quitte plein d'espoir la Cle Immobiliere. En chemin, il est subitement inquiet
de l'orthographe du mot « personnel » qu'il a ecnt avec un n. II l'ecrit de toutes les fagons
sur sa manchette, interroge un facteur puis consulte un dictionnaire chez un libraire. II
faut deux n. Desespere, Huet s'est decide a retourner a la Cie d'Assurances. II arrive apres
le depart du secretaire general. Avec le desespoir des timides, il se cache dans un placard,
et, la nuit venue, se rend dans le bureau de M. Beau. II cherche sa fiche de renseignements
et ajoute un n au mot « personnel ». Mais alors, un doute le prend en voyant le mot « refe¬
rence ». Finalement, il efface l'e et met un a a la place : Referance. A ce moment, du bruit
dans la piece a cote le trouble. II sort rapidement, et tombe entre les mains du gardien de
nuit et d'agents qui etaient aux trousses d'un cambrioleur. Pendant qu'il est mene au poste,
le cambrioleur vole a son aise. Jetant les yeux sur la fiche de Huet restee sur le bureau, il
corrige en riant sa faute d'orthographe. Huet, en prison, ne pense qua l'orthographe du
mot « reference ». C'est une suggestion. II est accable en apprenant de son avocat qu il s est
trompe.

Mais le cambrioleur est arrete. On trouve sur lui les titres voles a la Cie Excelsior. II
avoue; Huet, indifferent a tout, est remis en liberte. Mais sa joie eclate tout a coup quand
il voit sur sa fiche sa faute d'orthographe corrigee. II est, du reste, admis a la Compagnie
avec felicitations.

Edition

GAUMONT

COMPTOIR CINE-LOCATION

6a(in)Oi)t
ET SES AGENCES REGIONALES
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Le Tour de France du Projectionniste
Meurth.e-et-M:oselle

268.781 habitants, 9 cinemas

Aprfes les chefs-lieux de canton, nous donnons : 1° la popu¬
lation du chei'-lieu ; 2J le nombre de communes qu'il y a dans
le canton; 3° la totalile de la population de tout le canton.

Prefecture :

Nancy
llcazar-Cindma (M. Villaume).
Brasserie Nancea (M. Arnoult).
Cinema-Theatre (M. A. Discours).
Grande-Taverne (M. V. Vi<ine).
Est

Nord
Ouest
Sud

119.949

ri2) 40.001

(10) 46.106

(12) 52.324

(13) 44.196

Sous-Prefectures :

Briey 2.894 (8)
Lundville 25.587

Cinema Henry.
Cinema-Path6 (M. Stringue).
Royal-Cindma (M. Adrian).
Nord (19)
Sud (19)

32.175

15.868
26.091

Toul 15.884
Cinema-Palace (M. Voisset).
Cinema-Path$ (M. Hennequin).
Nord (19) 26.380
Sud (19) 19.474
Chefs-lieux de canton :

1 Arracourt 626 (9) 2.427
2 Audun-le-Roman 1.000 (25) 17.704
3 Baccarat 7.277 (19) 14.827
4 Badonviller 2.086 (12) 6.071
5 Bayon 1.249 (27) 8.988
6 Blamont 1.670 (33) 10.500
7 Chambley 568 (12) 3.678
8 Cirey-sur-Vezouze 2.659 (7) 6.944
9 Colombey 701 (32) 9.632

10 Conflans 888 (25) 10.748
11 Domevre-en-IIaye 298 (27) 8.155
12 Gerbdviller 1.557 (20) 7.428
13 Haroue 489 (30) 9.509
14 Longuyon 3.810 (21) 12.573
15 Longwy 11.144 (27) 49.805
16 Nomenv 1.224 (30) 10.517
17 Pont-a-Mousson 14.009 (27) 29.787
18 Saint-Nicolas 5.853 (25) 26.357
19 Thiaucourt 1.064 (23) 6.481
20 Vezelise 1.260 (33) 9.984

Reprenons notre statistique comparative de la semaine der-
nidre. Pour 268.781 habitants, nous n'avons pu recenser que
9 cinemas, soit 1 6tablissement pour 29.864 habitants.

R y aurait, aux Etats-Unis : 67 cinemas; en Belgique, 38 cine¬
mas; en Angleterre, 33 cinemas; en Italie, 26, etc.

Apprenez, en passant, qu'aux Etats-Unis ofi les moyens de
communication en commun sont des mieux organises, il y a une
voiture automobile pour 18 habitants.

Mais revenons au cinema qui, espdrons-le, aura prochainement
un essor de plus en plus grand, et faisons des voeux pour que des
sous-prdfectures comme Briey, des chefs-lieux de canton comme
Baccarat, Longwy, PontA-Mousson et Saint-Nicolas aient, trfes
prochainement, des salles de cindma que nous nous ferons un

plaisir de joindre 5. nos statistiques.
Le Ci-iemineau.

N. B. — Nous apprenons quo depuis le 28 octobre dernier, le
Theatre Municipal de Saint-Dizier a repris rdgulidrement ses

representations cindmatographiques sous la direction de M. A. Vau-
quelin.

Cela fait done 1 cinema de plus en Haute-Marne.



John D. TIPPETT
PRODUCTIONS L-

Vente de Films Cinematographiques
avec droits d'exclusivivite pour :

FRANCE * BELGIQUE * SUISSE
DRAMES

COMEDIES
PLEIN AIR

INDUSTRIE
DESSINS ANIMES

83bh, Rue Lafayette Telephone : LOUVRE 39-60

"BRIFCO "
La meilleure pellicule vierge NEGATIVE et POSITIVE

Un transport important vient d'arriver
a
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cvfrm AUX NOdOcAUTtS

PROGRAMME OFFIOIEL

de la CHAMBRE SYNDICALE FRANCAISE DE LA CINJWATOGRAPHIE

LUNDI ler DECEMBRE

CINE MAX-LINDER, 24, Boulevard Poissonmere

24, boulevard
des Italiens

(a 10 heures)
Kznsanaasunm

Fox Film Telephone :
Louvre 22-03

LIVRABLE LE 2 JANVIER 1920

200 m. env.

•600 —

Fox-Film.- Dans les Huiles (Serie Dick and
Jeff) (2 Aff.), dessins animes

Fox-Film. — Le Cheri des Sherifs (Sunshine
comedie) (1 Aff.), comique

Fox-Film. —. Le Prix d un Caprice avec Gladys
Brockwell (Aff., Ph.), comedie dramatique

Fox-Film.-- Un Drame d'amour sous la Revolu¬
tion, interprets par William Farnum et Jewel
Carmen (irc partie) (2 Aff.), drame historique 1.400 —

.000

Total 3.200 m. env.

PALAIS DE LA MUTUALITY, 325, Rue Saint-Martin
Salle du lcr Etage

(a 2 heures)

Cin6-Location-Eclipse
94, Rue Saint-Lazare Tel. Louvre 32-79 et Cent. 27-44

LIVRABLE LE 2 JANVIER 1920

EclipseLa Fabrication des Tonneaux, dorn-
mentaire 18.7 m. env

Eclipse American. — Pour un Baiser, grando
scene dramatique interpretee par Doris Kemjon
(Aff., Ph.), drame 1.600 —

Eclipse.- Le Roi reve, dessins animes de Zip 150.
Total 1.935 in. env.

(a 4 heures)

Agence GenArale Cin6matographique
16, Rue Grange-Bateliere Tel. Cent. 0-48 ot. Gut. 30-80

LIVRABLE LE 2 JANVIER 1920

Ascension sur le Mont Hood, plein air 195 in. env.
Belle du Sud, comedie sentimentale interpretee

par Mae Marsh (Goldwyn) 1.550 —

Son Fils, comedie gaie interpretee par Bryant
Washburn (Essanay) 1.300 —

Total. 3.045 m. env.

Salle du Rez-de-Chaussee

(apres-midi)
Kinema-Locaticm

13 bis, Rue des Mathurins Tel. Central 20-22

I.a Foire de Boston, documentaire 350 m. env.
Le Reve d'un Vicadini (film de Noel) 330
Les Boucles assassines, comedie avec Mary

Pickford 350 —

Rehabilitation, grand drame interprets par
Franck Keenan (Aff., Ph.) 1.650

Total 2.680 m. env.

-5-

Univers-Cinema-Location
6, Rue de l'Entrepdt Tel. Nord 72-67

La Maison de Poupee, interpretee par Dorothy
Philipps (Aff., Ph.) " 1.600 m. env.



Societe Francaise Cinematographique Soleil
14, Rue Therese Tel. Central 28-81

Rikiki, comedie 640 m, env.

MARDI 2 DECEMBRE

PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue St-Martin

(a 1 0 heures)
Etablissements L. Aubert

124, Avenue do la Republique Tel. Roquette 73-31 et /3-32
livrable le 2 janvier 1920

Inter Ocean. — Excursions au Mont Pilate,
plein air 130 m. env.

Fox Film Corporation. — Le Faux Bonheur,
interprets par Virginia Pearson (All., Ph.). drame 1.530

Fox Film Corporation. — Dick and Jeff dans :
Les Godillots enchantes (Aff.), dessins amines 156

L. Aubert — Aubert-Journal (liveable le
5 decembre) 160

Total 2.006 m. env.

Salle du Rez-de-Chaussee

(a 2 heures)
L. Van GroitS6nhoven (Belgica)

10, Rue do Chateauduit Tel. Trudaine 61-98

Albion. — Au Pays des Antilles, plein air 100 m. env.
La Mort Rouge, 5e episode : Au fond de la Mer,

interprete par Manon Nierska (2 Aff.), roman-
cine 518

Triangle.— Fatty mystifie avec Fatty Arbuckle
(1 Aff.), comique 515 —

Bison. —- Marie par procuration avec Violet
Mersereau, comedie 540

Graphic Film. — Cendres d'Amour, interprete
par James J. Ackett (3 Aff.), drame 1 -660 —

Total 2.530 in. env.

Salle du /er etage

(a 2 heures)

Super -Film-Location
8 bis, Cite Trevise Tel. Central 44-93

livrable le 2 janvier 1920

Supor.— La Greve des Femmes, comique 350 111. env.
Sapor.— Un Raid sur le Tanck (1 Aff.), drame 650
Vedette-Film U. A.— Fatty groom (3 Aff., 8 Ph.)

comique '60
Ambrosio. — Le Medecin des Folles : 2 derniers

episodes 1.300
Total 3.000 m. env.

(a 3 h. 30)

Gomptoir Cine-Location Gaumont
28, Rue des Alouettes Tel. Nord 51-13

pour etre edite le 5 decembre

Gaumont-Actualites n" 49 200 m. env.

pour etre edite le 2 janvier 1920

Paramount. Pictures. — Exclusivite Gaumont. —

Volonte. comedie sentimentale interpretee par
Charles Ray (2 Aff. 150/220 et 6 Ph. 18/24) 1.400 m. env.

Edition Gaumont. — La Faute d'Orthographe,
comedie comique (1 Aff. 110/150 et 6 Ph. 24/30) 679 —

Svenska Film. —• Exclusivite Gaumont. —■

Images suedoises, doemnentaire 150
L. KO. — Skating et Cuisine, comique 505

Total 2.934 m. env.

II. Rue Baudin

(a 5 h. 25)
Soci6te Adam et Cie

Tel. Trudaine 57-16

Chariot flirte, comique
Vendome, documentaire

Total.

400 m. env.

160 —

560 m. env.

MERCREDI 3 DECEMBRE
PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue St-Martin

(a 9 h. 1/2)
Pathe-Cinema

Service de location : 67, Faub. Saint-Martin Tel. Nord 68-58
edition du 9 janvier

Mack Sennett Comedies. — Pathe, editeur. —

Casimir instituteur (1 Aff. 120/160) 570 m. env.
Pathe. — Le Tigre Sacre, 12e et dernier episode

Vers le Bonheur, serie dramatique, interprete
par Miss Ruth Roland (1 Aff. 120/160) 600 —

PATHE-REVUE N° 2.

Edition du 16 janvier

Pathe'. — Travail, lcr chapitre : L'Effort
Humain. Lancement et ler episode : 1 Aff. gener.
240/320. 4 Aff. 120/160, 1 Agrandissement 65/70
dc Matho, I Agrandissement 65-90 d'Huguette
Duflos, 1 Pochette par epoque, 1 Brochure 1.850

[tula Film Torino. — Patlie, editeur. — Le
Prince de l'lmpossible. comedie dramatique en
5 parties (1 Aff. 120/160, I Pocli. de 8 Ph.) 1.610

Patlui — Une Institution modele, scenario et
mise en scene de Lucien Nonguet 270. —

N.-tt. — Le film Le Juif Polonais (edition du
9 janvier) ayant fait 1'ohjet d'une presentation
spdciaie ne sera pas projete a nouveau.

Total 4.900 m. env.

ETABLISSEMENTS DELAC, VANDAL & C

LES PROGRAMMES SEN S ATI ON N ELS
QUE

L'AQENCE QEINERALE CINEMATOGRAPHIQUE

Presentation

1er

Decembre

Edition

2

Janvier

Presentation

8
Decembre

Edition

9

Janvier

Presentation
15

Decembre

Edition
16

Janvier

PRESENTERA LE MOIS PROCHAIN :

Mae Marsh
dans

"BELLE DU SUD"
Comedie dramatique en 5 parties

(GOLDWYN)

Bryant ,dans

Washburn

SON EILS
Comedie gaie en 5 parties

(ESSANAY)

Basil Gill
et

Peggy Carlisle dans

LES PORTES DE LA VIE

'Drame anglais en 5 parties
(STOLL FILM CO.)

Helen
Gibson

dans
LE CHEVAL PIE DU BANDIT

Drame du Far- West en 2 parties
(BISON)

Harry Carey
et

Neva Gerber
dans

TETE BRULEE

Grand drame en 5 parties
(TRANSATLANTIC)

Charlie

Chaplin
dans

CHARLOT BROCANTEUR

Comique en 2 parties
(MUTUAL Reed.)

Presentation

22

Decembre

Edition

23

Janvier

Presentation

29
Decembre

Edition

30

Janvier

Presentation

5
Janvier

A?

Edition

6

Fevrier

Monroe

Salisbury
dans

JACQUES LE FORT
Drame en 5 parties

(TRANSATLANTIC

Gladys
Leslie

dans

LE MARIAGE
DE LA PETITE PRINCESSE

Comedie dramatique en 4 parties
(GREATER-VITAGRAPH)

Emmy Lynn,
Toulout, Joube,

Decceur

et Andre Dubosc

LA FAUTE

D'ODETTE MARECHAL

jans Drame en 5 parties

Scenario et mise en scene de.

M. Henry Roussell.
(FILM D'ART)

Tom

Moore
dans

NOBLESSE D'UN SOIR
Comedie en 5 parties

(GOLDWYN)

Sammy
Burns

dans

UNE ADMIRATRICE

DE CHARLOT

Comique en 2 parties
(AMERICAN FILM CO.)

1G, Rue Orange - Bateliere, PARIS



DELAC & VANDAL

presentent

MAE MARSH
dans

COMEDIE DRAMATIQUE EN CINQ PARTIES

(GOLDWYN 1919)

Agence Generale

Cinematographique

16, Rue Grange = "Bateliere

PARIS

ETABLISSEMENTS DELAC, VANDAL & C IE

AVIS IMPORTANT

a Messieurs les Directeurs

/6& J? ^

L'Agence Generate Cinimatographique
apprenant qu'un certain nombre de films des series

CHARLOT
sont de nouveau offerts a la clientele sous des titres divers par des
loueurs peu scrupuleux, met en garde Messieurs les Directeurs de Pans ,

et de Province et leur rappelle qu'elle a l'exclusivite pour ia France
des series interpretees par Charlie Chaplin et editees par
"

Mutual " et " Essanay " et qu'en louant ces series ailleurs qu'a

L'Agence Generate Cinimatographique
16, rue Grange=11ateliere, a PARIS, ou dans ses SUCC URSA LES,

ils s'exposent a voir saisir ces films au moment de leur presentation
comme cela est arrive dernierement a plusieurs de leur confreres, sans

prejudice des poursuites judiciaires qui leur seront impitoyablement
intentees, car ils sont personnellement reponsables des films projetes
dans leurs etablissements.
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Le 13 Decembre, a 9 h. 45
Au PATHE-PALACE, boulevard des Italiens

Presentation speciale de- It et 4° Ghapitres de
TRAVAIL

3° Chapitrc : La Lutte
4° Chapitre : L'Hymne au travail
Pathe-Cinema Le Film d'Art.

Salic du Premier Eiage

(a 2 beures)
Etablissements Georges Petit

(Agence Americaine)
37, Rue de 'Previse Tel. Central 34-80

Transatlantic.— llors programme.— 9e episode
Les Mysteres de la Jungle : Les Sacrifices Humains,
cine-roman interprete par Mary "Walcamp (1 Aff.)) 750 m. env.

Vitagraph. — • L'Heritage de Edward Gillian,
interprete par Agnes Ayres (2 Aft'.), drame 1.500

Vitagraph. —• Le Bigorno patriote (1 Aff.),
comique 600 —

'

Vitagraph. Le Vieux Joueur de Flute (1 Aff.)
comedie sentimentale 500 —

Interocean. — line Colle extraordinaire (1 Aff.)
comique 300

Total 3.650 m. env.

L . S u 11 o

9, Place de la Bourse Tel. Central 82-00

LIVRABLE LE 26 DECEMBRE

Essanay. — Les Aventurieres du Far West :
Au Pays de la nuit sans fin (3 gr. Aff., I serie Ph.,
1 scenario illustre, drame 1.500 m. env.

Co film ayant ete presente le 26 novembre ne
sera pas projete a nouveau.

Salle du fyez-de-Chaussee

(a 2 heures)
La Location Nationale

to, Rue Beranger Tel. Archives 16-24
LIVRABLE LE 2 JANVIER 1920

Livre vivant de la Nature. —• Le Castor, docu-
mentaire 150 in. env.

Metro. — Une Etoile, comedie 280 —

King-Bee. — Billy heros, interpret!) par Hilly
West (All., Ph.), comique 625

M. F. A. — Felonie, interprete par Mollic
King (Aff., Ph.), drame 1.450 —

Le Messager de la Mort, 8e episode : Dans les
Serres des Vautours (Aff., Ph.), drame 575

Total. 3.080

12, Rue Gaillon

(a 4 heures)
Union Eclair

Tel. Louvre 14-18
LIVRABLE LE 2 JANVIER 1920

Standard. — A la Cour du prince bienveillant,
comedie enfantine (Aff.) 345 m. env-.

Kalem. — La derniere Forfaiture, drame du
c o litre -esp i o image americain (Aff.) 340 —

Eclair. — Biarritz, plein air 150 —

Eclair. — Eclair-Journal n° 49 (livrable le
5 decembre) 200 —

Total 1.035 m. env.

(a 4 h. 40)
Phocea-Location

8, Rue de la Michodiero Tel. Gut. 50-97 et 50-98
LIVRABLE LE 2 JANVIER 1920

Commomvealth.— Dix Minutes au Music Hall,
Magazine n° 9 200 m. env..

Phocea — Une Idee de Femme, comedie 335 —

Vic-Comedies. —• Le Forgeron est Amoureux,
comique 350 —

Metro. — llors serie. — Hors de la Brume,
grande scene dramatique, interpretee par la celebre
Nazimova 1.900 —

Ce film qui mesurait precedemment 2.400 m. a
ete reduit a 1.900 m.

Total. 2,785 m. env.

SAMEDI 6 DECEMBRE
CINE MAX-LINDER, 24, Boulevard Poissonniere

(a 10 beures)

Cinematographies Harry
158 ter, Rue du Temple Tel. Archives 12-54

LIVRABLE LE 2 JANVIER l92o

Educational. — Une Excursion dans Tile
d'Hawaii, documcntaire 295 m. env.

Select PicturesLa Petite Milliardaire, comedie 1.425 —

Christie Comedies.— Le Cordon sanitaire (1 Aff.)
comique 315 —■

Calio Film.—• Marthe, drame 1.625 —

Total 3.660 m. env.

LIVRABLE LE 16 JANVIER 1920

Christie Comedies. —• Joseph! ta Femme te
trompe (1 Aff.), comique 307 m. env.

Educational. - - Les Sites Pittoresques aux lies
Sandwich, documcntaire 315 —

American Super Production. — Jack! le Par-
fait gentleman, comedie dramatique 1.550 —

Total. 2.172 m. env.

Le Gerant : E. LOUCHET.

Imprimerie C. Pailhjn 7, rue Dareet, Paris (17*).
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pour tout le Continent

MUNDUS-FILM
12, Chaussee d'Antin, 12 -9- PA RIS
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Mundufilm -ParisLouvre 11-31 et 12-37
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